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M Rocard 
dans le Pacifique 
DT PRE 


temps est 


Les différents mouvements poli- d' 
tiques polonais représentés au Par- 
à | lement poursuivaient, mercredi 

16 août, des tractations pour tenter 
de former un nt de (06: 
lition. Le général Jaruzelski, 
invité les représentants des rasé 
Jorces politiques à se réunir 


lequel 


alliés, soient inquiets, on le 


comprend aisément. Il 


τε, | bar Daniel Vernet 


malgré les efforts accom- 
plis pour se donner, à 
Budapest au moins, des 
abords plus attrayants. 


très différente en URSS, 


Aux lointains confins 
extrême-orientaux de l'URSS, 
Sakhaline ne sent encore sou 
fler que très faiblement le 
vent de la perestroïka de 


res Gorbatchev. Lon : ἃ 
Déemée aux δα gars deux cont βοίχαπι οἴπᾳ passegers 


FILS de Los ac ; 
hante les populations locales, Les ri du climat, la mer 
cette île, en bordure de l'océan du détroit de Tartarie — gelée 


Pacifique, commence pourtant 


encore certains, notemment les 5 2 
Néo-Zélandais, elle souligne à s'entrouvrir Er dre ἐχίέ- Ces i δ ᾿ 
qu'après des années de rieur, Particuli rement au 1 2 pavi décris par 


dalogue 
de sourds l'acquis n'est pas 
race. 


Japon 


ΑΔ... ὦ ἐτάνο 
s'est-slle redonné une marge de 
manœuvre dans une région où 
ses intérôts ne sont pos πόρε» 


gcabies. La 
‘ mique ἤτοι res à a 
redémarré ε 


1983 : c’est en effet au large de 
‘cette grande île, s'étendant sur 
plus de 1 000 jilomètres de 


GUY BEART. 


CHANSON CRÉÉE À BEYROUTH LE 13 MAI 1989 


un ee ua net à pre la 
détinss frieuse ἃ des intérêts 
français dens ἰδ zone. 

{ Lire nos informations page 4.) 
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La difficile formation d’un gouvernement en Polo 


LM Jaruzelski convoque tous les paris Le général Aoun accepte l'appel de l'ONU 
pour trouver une issue à la crise 


urgence de trouver ensemble 
une issue à la crise. M. Walesa s'est 
déclaré favorable à un « gouverne- 
ment de responsabilité nationale » 
ue Par l'opposition, mais dans 
les communistes conserve- 
raient au moins les postes-clés de la 
défense et de l'intérieur. 


Démocratisation et « déstabilisation » 


où les élections du 26 mars 

dernier ont montré que les 

candidats 
avaient 


‘ La situation n’est pas .  (Lirelasuite 


officiels 


| L'ENQUÉTE τ l'ouverture dans la grande le extrème-orientale de l'URSS 
:|Sakhaline où Ια perestroka en différé 


A 10000 kilomètres de Mos- 
cou, le territoire de Sakhaline 
(qui inclut Ver l'archipel des 

Kouriles) s'éveille ue au 
Changement promis par M. Gor- 
batchev et cherche à s'affranchir 
de la tutelle du gouvernement 
central, afin de bénéficier de ses 
richesses en matières premières 
(bois, charbon et pétrole) et ne 
Plus être uniquement une source 
d’approvisionnement du conti- 
nent. 

La première conséquence de la 
perestroïka à Sakhaline a été 
Fouverture de cette île, paradoxa- 
lement plus comue du temps des 
tsars (grâce à La description qu'en 
fit, entre autres, l'écrivain Anton 
Tchekhov) que par la suite. 
Considérée comme une zone fron- 
tière sensible, Sakhaline fut prati- 
quement interdite aux étrangers 
jusqu’au début de cette année. 

PHILIPPE PONS. 
{Lire la suite page 6.) 


Un géologue et un ingénieur 
géophysicien parisien espèrent 
découvrir de l'or dans les 
Cévennes, à la frontière de 
l'Ardèche et du Gard. Un 
pus exclusif de recherche 

a été délivré le 24 août 
1988 et ils se sont associés, en 
Juillet dernier, à la société 
nne Inco, qui a décidé 
de consacrer 10 millions de 
dollars aux travaux d'explo- 
ration. Les premiers « son- 
dages carrotés » devraient 
commencer cef automne, mûis, 
dans les villages concernés, le 
projet est loin de faire F'una- 
nimité. 


AUBENAS {Ardèche) 
de notre envoyée spéciale 


: Ils sont partis à la chasse au 


trésor un beau jour de 1985. Cette 


Tan 


Le chef du gouvernement liba- 
nais soutenu par les chrétiens, le 
général Aoun, a déclaré, mercredi 
16 août à l'AFP et au « Monde», 
qu'il acceptait 
ment » l'eppel du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU, qui demandait à 
« toutes les parties » de cesser 
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VEUT ALLER 


-démordent plus : 
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« inconditionnelle- 
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dis que le pape dénonce le « génocide » 


à un cessez-le-feu au Liban 


« immédiatement » leurs opérations. 
M. Hoss, chef du gouvernement 
soutenu par Damas, α déclaré que 
c'était là un « besoin urgent ». Jean- 
Paul IT, dénonçant le « génocide », 
a demandé, mardi, à Ia Syrie de 
cesser ses bombardements, et 
déclaré vouloir se rendre au Liban. 


Lire, page 3, l'article de FRANÇOISE CHIPAUX. 
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utiliser la main-d' 


Développement rural 


π|ς d'employeurs se forment 
à À pb psg μὰ μέρ 
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Un entretien avec M. Paul Quilès 
« Le satellite Spot-4 doit bis de conserver 


notre avance dans le 


domaine spatial » 


PAGE 9 


AXTI. - Le « Maréchal » acclamé 
PAGE 2 


La reprise en main en Chine 
Les universités, à leur tour... 
| PAGE 18 


La Finlande se tourne vers la CEE 


L'URSS réduisant ses exportations. 
les industriels finlandais font les yeux doux à l'Europe 
PAGE 14 


Le sommaire complet se trouve page 18 


Prospection dans le Gard et l'Ardèche 
Fièvre de l’or en pays cévenol 


année-là, Pierre Nicolini et 
Michel Quint s'en vont gravir les 
sentiers des Cévennes à la recher- 
che de gros cailloux. Leur mar- 
teau sous le bras, ils arpentent 
crêtes et fonds de vallée en ramas- 
sent, ici et là, quelques « échantil- 
lons ». Pierre Nicolini 2 la main 
heureuse : dès ses premières 
balades, il rapporte des Cévennes 
une pierre d'une teneur en or de 
28 grammes par tonne. Sans 
doute un signe des cieux : voici 
confirmés les résuliats de la 
méthode des «cartes prévision- 
nelles » mise au point par le pécio- 
gue au cours de sa carrière. Pierre 
Nicolini et Micbel Quint n’en 
cette région 
recèle de l'or en quantité. Ils le 
trouveront. 

Tous deux ont la foi L'expé- 
rience aussi. Pierre Nicolini, 
« géologue expert internaionel et 
auteur ou coauteur de décou- 
vertes de gites ou gisemerus », ἃ 


parcouru le monde à ia recherche 
de métaux précieux. La voix 
sonore, le verbe aisé, il adore 
raconter, à grand renfort de; mou- 
vements de bras, l'épopée d le ses 
découvertes : du cuivre au Niger, 
du cobalt en Zambie, du kaolin au 
Costa-Rica, de l'argent au Mexi- 
que. du tungstène au Portugal, du 
chrome en Haïti et de l'or à Saint- 
Domingue, En 1952. et malgré le 
scepticisme de ses collègues du 
service des mines de l'Afrique 
équatoriale française (AEF). 

Pierre Nicolini a même trouvé du 
diamant entre la poste et la gare 
de Brazzaville. À cette époque, 
raconte-t-il volontiers, il venait de 
relier à pied Brazzaville à Libre- 
ville, avec une boussole et un 
podomètre, en compagnie d'une 
centaine de Congolais afin de 
dresser la carte géologique du 
Congo et du Gabon. 


ANNE CHEMIN. 
{Lire la suite page 8.) 
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Voyages à Toulouse, à 
Clermont-Ferrand, à Lyon... 
Partout le maréchal Pétain reçoit 
un accueil enthousiaste. Et le 
chef de l'Etat français devient 
très vite l'objet d'un cufte 
orchestré par son entourage. 
Images, brochures, calendriers, 
agendas chantent sa gloire, 
exaltent sa bonté et louent ses 
qualités de chef. 


OUS les enfants qui t'aiment 
Et vénèrent tes ans, 
A ton appel suprême 

« Ont répondu « présent !» [..]. 


Maréchal, nous voilà ! 
Devant toi, le sauveur de la France, 
Noos jurons, nous tes gars, 
De servir et de suivre tes pas... 
Car Pétain, c'est la France, 
- La France, c'est Pétain. » 


.. Ce fut le «tube de l'année ». On le 
chantait dans l'enthousiasme, de trois à 
quatre-vingt-dix-neuf ans. Son auteur, 
André Montagard, avait déjà connu le 
succès avec Un pastis bien frais. Les 
paroles naïves de ce Maréchal, nous 
voilà ! ont la mièvrerie des consécrations 
au Sacré-Cœur. Elles suscitaient l'adhé- 
sion d'un maréchalisme de base. Comme 
tout régime charismatique, l'État fran- 
çais exalte la personne de son chef. 

” Rétrospectivement, les formes du culte 

: rendu à Pétain laissent pantois. Il était 
déjà incroyablement populaire en 1940, 
et c'est bien pour cela que Paul Reynaud 
l'avait mis en avant pour essayer de ras- 
surer les Français. Mais dès qu'il fut au 
pouvoir le culte personnel devint un élé- 
ment important du nouveau régime et 
fut dès lors systématiquement organisé. 


On ne peut. nier la spontanéité du 
mouvement ai Lg les Français vers 

ce vieillard. Dans le désastre, ils avaient 
tot, comme le dit Henri Amouroux, 
« quelqu'un à aimer»: ce qui frappe, 
c'est la coïncidence entre les images qui 
cristallisèrent cette ferveur et les choix 
idéologiques qui allaient être faits : il 
s'agissait justement de ramener dans un 
ordre familial ceux qui avaient voulu 
désobéir aux leçons de la tradition. 
L'image paternelle avait tout pour 
plaire ; celle du grand-père en adoucis- 
sait les contours. 


Mais, très vite, l'entourage perçut le 
profit que l'on pouvait tirer de l’enthou- 
siasme populaire. Dès qu'il s'installe à 
Vichy, le maréchal Pétain cherche le 
contact de la foule : les promenades et 
les déjeuners sont rapidement insuffi- 
sants : tous les jeudis, il reçoit les déiéga- 
tions chargées de cadeaux touchants, 
dont on fera le compte minutieux. A 
Noël 1940, les écoliers de France avaient 
été invités, par une affiche apposée dans 
les écoles, à écrire au «Maréchal» : 
2 200 000 enfants avaient répondu. 


Les 6 et 7 novembre, le « Maréchal » 
inaugure la série de voyages officiels qui 
. doit lui servir à fidéliser les foules qui 
- viennent lui rendre hommage. On com- 
τ mence par Toulouse et Montauban. Le 
: succès est complet : le Sud-Ouest ἃ 

l'enthousiasme facile. Pourtant, dès le 
: 11 novembre suivant, à Clermont- 
” Ferrand, Pétain sent à nouveau La foule 

vibrer : dans un geste ému, il a embrassé 
- ἧς drapeau du 33° régiment d'infanterie, 

- J'uù de ceux qu'il commanda en 1914. 
* C'est le voyage à Lyon qui va constituer 
- le véritable sacre. Désormais, l'enthou- 
τ siasme populaire est orchestré. relaté par 

radio, suivi la presse qui voyage avec 

le chef de l'Etat : on crée un véritable 
événement médiatique. 


“fe est clair que Pétain sent qu'il entre 
dans une légende qui compte politi- 
. quement. Le ὃ novembre, son filleul, 
“ Jacques Chevalier, secrétaire général à 
. l'instruction publique, a organisé à son 

intention une cérémonie très marécha- 
© liste : dans la forêt de Tronçais, ἃ quel- 
: Ques lieues de Vichy, un chène, planté 
: du temps de Colbert, a été baptisé 
 « chôné Pétain » (cet honneur lui vaudra 
" d'être «fusillés ἃ la Libération). Le 
©” « Maréchal» est photographié portant 
‘ sur l'épaule une hachette, et le marte- 
‘ lage des initiales suit le cérémonial des 


IL Y A 50 ANS, LA GUERRE 


1929. 1940 


L'ANNEE TERRIBLE 


Eaux et Forêts. A la veille de son départ 
pour Lyon, le 17 novembre, a été lancée 
une grande campagne de propagande et 
de solidarité : les enfants des écoles vont 
vendre «ἃ la sortie des messes et des 
cinémas » des portraits du chef de l'Etat 
au profit des chômeurs — et surtout des 

Le voyage à Lyon est remarquable- 
ment orchestré, Tous les reportages, très 
abondants, insisteront sur la présence de 
la foule, nombreuse et pleine d'émotion, 
Dès le début, nous dit-on, elle a retrouvé 
«une personne humaine. un chef, un 
père ἴ...1» (james de Coquet). 
Lorsqu'on arrive à la préfecture, il est 
question d’une « πιαγέε humaine ». 
L’après-midi est triomphale : le « Maré- 
chal» passe les troupes en revue, et la 
place Bellecour (qui deviendra, après 
son départ, place du Maréchal-Pétain) 
est noire de monde. Le défilé doit faire 
vibrer les cœurs : un sort particulier est 
fait aux « éléments motorisés », parmi 
lesquels les reporters dénombrent sans 
rire des éléments « à bicyclette » entre 
les side-cars et les automitrailleuses. 
Alors, aux cris répétés de «Vive la 
France ! » et de « Vive le Maréchal !» se 
mêlent des « Vive l'armée!» réconfor- 
tants. Certes, note le même journaliste, 
un étranger pourrait ne pas comprendre 
et « aurail peut-être pensé que ces 
Français » sont « retournés ». Mais non : 
«ils sont changés », c’est clair ! 


Bien entendu, il ne s’agit pas seule- 
ment de serrer des mains : ous pres 
prennent une signification politique. 
Lorsque le président de l'Union des syn- 
dicats du Sud-Est Jui présente out parti- 
culièrement « des domestiques de ferme 
Jiers de leur métier », 1a réponse du chef 
est pleine sinon de tact, du moins 
d'enseignement : « Ma conviction pro- 
Sonde, c'est qu'il faut qu ἯΓ δ parer 
tres dans 1ous les métiers. ». Lorsqu'à 
la préfecture Pétain sajue le « représen- 
Sp des ne constitués », ON NOUS pré- 
cise bien qu’ sont = σγομρές par οογρο- 
rations », en une image mi-médiévale 
mi-Révolution nationale. 


Pour honorer le travail, il choisit aussi 
de marcher dans les rues pepuleuses. I 
pénètre dans l'atelier d’un vieux canut, 
tout occupé à tisser nne « belle pièce de 
soie violet et or ». Et, à l'école profes- 
sionnelle de métallurgie, il insiste pour 
chanter avec les apprentis le deuxième 
couplet de la Marseillaise, « plus pro- 
pre à rapprocher les âmes » parce que 
faisant moins appel à la violence. 


Le message politique doit passer : tou- 
Jours sobrement vêtu de son uniforme 
kaki, ne portant que la médaille mii- 
taire, Pétain circule entre deux haies de 
scouts ; il évoque, mais sur un ton fami- 
lier, le regret qu'il a de ne pas avoir été 
écouté, plusieurs années durant. 


[σειξε est omniprésente tout au 
long du voyage : c'est au cardinal 
Gerlier que Pétain parle familièrement 

quand il est reçu par les officiels. Le De 
Profundis solennel à la cathédrale Saint- 
Jean permet au primat des Gaules de 
rappeler que ce lieu saint a tonjours reçu 
les souverains français : il évoque plus 
précisément les figures populaires de 
Saint Louis et d'Henri IV. Dans le 
chœur, on a placé le siège du « Maré- 
chal- de façon que la foule contemple 
son profil. Le sermon du cardinal récon- 
cilie histoire humaine et Providence : 
« Dieu a permis que vous fussiez ἰὰ... » 


IL faut affirmer qu'un ordre nouveau 
s'est mis en place : sur la place des Ter- 
reaux, les membres du service d'ordre 
légionnaire (Légion française des com 
battants), le SOL, le bras tendu, prêtent 
le serment de fidélité qu'il prononce avec 
eux. Et lorsque, dans le parc de la Tête- 
d'Or, on fleurit le monument aux morts, 
le journaliste du Figaro prévient le lec- 
teur : il ne s’agit pas de confondre ce 
moment de recucillement, digne et 
noble, à ce qui se passait dans des années 
ἃ". idéologie » devant tous les monu- 
ments aux morts de France; on avait 
alors le spectacle affligeant d’un « poli- 
ticien débraiilé, ses Jeuilles à la main, 
ces affreuses voix de meetings εἰ de ban- 
quers [...] ». Avant de partir, le «Maré- 
chal» n'oubliera nullement la très 
moderne « conférence de presse » qui lui 
permet de faire état de sa satisfaction : 
l'accueil est d'autant plus émouvant qu'il 
vient d'une ville dont les habitants sont 
connus pour leur retenue. 


Sur la lancée, il visitera aussi le Sud- 
Est : les 3 et 4 décembre, ce sera Mar- 


Le « Maréchal » acclamé : 


par 
Jean-Pierre Azéma 


seille, avec des arrêts en Arles et Avi- 
gnon, puis à Toulon. Les mêmes scènes 
se reproduisent avec quelques nuances : 
à Toulon, les membres du SOL prêtent 
serment à bord du Strasbourg, rescapé 
de le canonnade de Mers-el-Kébir. La 
politique de la famille a été mise en 
place et les mères — un peu délaissées, il 
faut le dire, à Lyon — sont plus à l’hon- 
peur. Et Pétain cultive son image de 
grand-père : il demande son nom à une 
petite Linette; il tapote les joues des 
bébés. Du haut du balcon où la foule l'a 
uae fois de plus réclemé, il prend un 
souci tout paternel de son peuple : « La 
température est fraiche ; ne vous attar- 
dez pas dans la γμε... » Mais tous les 


de la locomotive. Il est surtout in-fa- 
ti-ga-ble. Les journalistes, courtois, 
n'évoquent jamais son âge, et sa canne 
pue plus un signe personnel, une sorte 
de sceptre débonnaire, que l'appui dont 
a besoin un vieillard ;: son âge donne lieu 
à des métaphores subtiles : « son visage 
où l'âge n'a ml qu'une fleur étrange de 
Jeunesse », mais on se plaît à 
qu'il a « d'ailleurs, comme d'habitude, 
Oublié de s'asseoir ». 

Dans le train du retour, il reçoit tou- 
jours les journalistes et les remercie. Il 
est vrai qu'il n’a pas à se plaindre d'eux : 
les récits sont édifiants. Les allusions aux 
Circonstances poliiques sont discrètes : 
on évoque surtout les torts du régime 
passé, plus que les problèmes actuels. Et 
lorsque Je Figaro note que, justement, 
TOpéra de Lyon rouvre ses portes le jour 
de la visite du « Maréchal » et qu'on y 
jouera Faust, « naturellement », chacun 
peut interpréter l'adverbe. 

Son entourage chercha, dès 1940, à 
récompenser la fidélité à la personne 
même du «chef». En septembre 1940, 


. nel et le chef de son secrétariat particu- ὁ 


Ler, incitait un certain capitaine Ehret, ἡ 
ancien joaillier, à 
bolisant l'unité française aux ordres de 


son chefs. Il choisit de réunir «après - : 
dix-neuf siècles l'arme à double:tran- "“" 


chant qüe portaient les Gaulois et leur 
chef Vercingétorix à l'époque de la pre- _ 
mière épreuve d'où devait sortir notre 
pays » et le bâton Etoilé de maréchal de 
France : ainsi naquit la « francisque gal- 
lique ». dont les premiers insignes 
étaient portés dès février 1941 et que 
porteront un peu plus de 2 500 titulaires. 
Plus rien maintenant n'est laissé au 
basard. Aux services de l'information, 
contrôlés par des fidèles de Laval, se 
superposent des officines diverses qui, 
sous la direction de Bernard Ménétrel, 
contrôlent l'image de Pétain Chaque 
jour, les services de l’information éditent 
une Note d'orientation, et les consignes 


ΤῈ 


« créer une image Sp. 


ἃ δἰορεεῖ, toutes les araignées, tous les 
termites, toute la vermine qui avait fait 
plate pose gap nel 


“dia. 


vaïller et ce qui avait été fait par le 
veau gouvernement. 


de Paie io: 


cet Agenda 
velle, édité en décembre 40, 


“expüque « pourquoi le problème . 
“juif s'est posé » ef, trois pages plus loin, 
Voici un 


À ès ps és qe as 
intellectuelles aiont échappé à ce torrent 
‘de raragioed ee get qu'un José 


‘début, à l'hagiogräplie : « Les paroles 
du Maréchal Pétain, le soir du 25 juin, 


pet À Apte 

che et qui te parle comme un père ! με 
» Fille de Saint. Louis, écoute-le et 

dis: En as-tu assez maintenant de la 


de censure, innombrables, entrent dans ‘ lièremenit 


les moindres détails : ainsi, dans les arti- : 
cles, Pétain doit être nomme très précisé- : 
ment d'abord « Le Maréchal de France, ἡ 
. Chef de l'Etat », puis, dans la suite : « Le . 


Maréchal »... 


OUTES les images, et peut-être 
. même tous les articles de journaux, 


expriment cette dualité : d'une part, le . 


«Maréchal» est simple et bon ; d'autre 
part, c'est un chcf, il l'a montré. On a 


livres d'enfants sont publiés par des 


ramifications du burcau d’«informa-. ὦ 


tion», leur contenu est significatif : avec 
des accents évangéliques: « ΠῚ grandit. 
au milieu des. siens, simple et bon...» - 
(Il était une fois un Maréchal.) : des 


allusions : on rappelle toujours qu’en 17 . 


il a tutté contre « de mauvais bergers», 
mais on n'a pas besoin d'être plus expli- 
cite, Cela suffit pour expliquer qu’il était 
prédestiné à combattre les monstres : 

« Comme il parlait, on vit les vilains' 


{Amouroux, Quarame millions de 
 pétainistes, Paris, Laffont, 1977, 649 p. 
D. Herbert FR. Lotman, Pétain, Paris, 

. Seul, 1984, 723 p. le 


ce : diras : 
- Nous, Phitippe Pétain. 


Etranger 


- Le Monde @ Jeudi 17 août 1989 3 


L’aggravation du conflit libanais et ses conséquences diplomatiques 
La Syrie et ses alliés réaffirment leur détermination 


BEYROUTH : ric du général Aoun, εἴ sur les crêtes 
du Mont-Liban épargnées jusque-là. 
de notre envoyée spéciale A Damas, les alliée libanais et 


syrienne, réunis en 


de Hay τ " 
c ministres syrien et iranien des 
mieux que CCUX ρίαν 

déjà lancés de toutes ? aires étrangères renouveler 
dote ἃ Bonouthe Le an et leur détermination provoquer la 
relatif qui règne ἰοὶ depuis ve Chute du général Aoun ct dénon 
quatre τα, τὰ ef, A0 Ταῖς « l'appui que lui apporte le régime 
νος δα reuforpement des pressions trakien ». Sa 
Res per Je rain, qe nn À orité 
ment tous euserrant le maj 
ys chrétien ont été réactivés. « La musulmane, qui est monté au cré- 


crainte 
sixième . ἢ consécutive, sont δοὺς que celles-ci comprennent un 
ratés GS es τὰς. Le prier clair au cesser-le-feu qu'il 
ratifs militaires observés sur le ter. refuse », a-t-il demandé, avant 
. fain du côté des alliés de Damas et sjouter : «Il faut que ceux qui 
des forces syriennes se sont: pou sont intéressés par ἐξ sort du Lil 

Η L plains prennent 


Jean-Paul I dénonce le « génocide » 
et souhaite se rendre à Beyrouth 


Le pape Jean-Paul I ἃ annoncé, L'offensive diplomatique fran- 
mardi 15 août, qu'il soubaïterait se . Ççaise s'est -également poursuivie 
rendre à Beyrouth et a supplié les mardi avec le voyage du directeur 
autorités syriennes d'arrêter les de cabinet de M. Dumas, M. Jac- 
bombardements qui ravagent -la 

libanaise, où un véritable. 
« génocide est en trair de se 
: à deux 


ῃ Francophonie qui 
le pape Jean-Paul 11, — et 
- pre Leclerq, re 
Afrique du: Nord et du Moyen- 
Orient au Quai d'Orssy, — qui 
s'était notamment entretenu à Tunis 


culturelles internationales, 
M. Thierry de Beauc£, il a rencontré 
le roi Hassan Π du Maroc après une 
brève visite au Caire, (AFP). 


Le gouvernement israélien 


_de faire tomber le général Aoun 


erbitrairemem des aceusations » cent le général Aoun dans une post 
M. Hoss fait allusion dans sa décla- tion plus délicate ? Ou poursuivra-t- 
ration aux propos, du général Aoun elle sa pression militaire pour 
lundi qu'il obtenir, sur Le terrain, une victoire 
de naterc à faire chuter ie général 
ἘΣ Aoun sens quil entraine avec lui 
Ν, du tout Je camp Chrétien et ouvrir ainsi, 
Conseil de sécurité qu'il souhaitait avec d'autres imerlocuteurs chré- 
depuis de tiens, des discussions politiques ? 
ΗΝ Énéral Il est pratiquement impossible de 
τὸ τυροὺς ESA Ue PO das era répondre aujourd'hui à ces ques- 
plus que la décisration adoptée par tions. Je ie 
5 répète situation est difficile Ses succès 
inlassablement depuis quelques politiques — le dernier en date étant 


: ks mots ne suffisent plus, il Le réunion du Conseil de sécurité de . 


faut agir. PONU — ont tous été la consé- 

En renouvelant son jtotel au quence d'une intensification de la 
triumviret arabe qui it, pour violence. En ontre, il ne peut accep- 
sa part, un soutien international plus ter quoi que ce soit qui ne prévoirait 


ferme, le Conseil de sécurité renvoie pas un retrait syrien. 
la balle aux Arabes et c'est eux qui En faveur de qui ve jouer le temps 
e Ch FT goes accordé par le Conseil de sécurité 
positions. δας πως ἀξοϊαεβαος qui non pas de 
La Syrie le ferat-clle en levant Lature à modifier très vitc la situs- 
FONU Li comme le ne tion) : c'est aujourd'hui la question 
des & FA pre Taie β que se posent les Libanais, pour les- 
d’armes irakiennes au général Aoun quels l'heure reste au pessimisme le 
cesseront, pour donner 15 priorité Plus noir. 


aux négociations politiques qui pls- FRANÇOISE CHIPAUX 

Le Conseil de sécurité des Nations unies 
appelle au cessez-le-feu 

ASHING laborieuse de se un 

eme aurait eu Ms pm pr 


τ mais l'élaboration aurait pris 
7 Après plusieurs heures Leaucoup de temps, étant donné 
l'intenses consultations qui se le difficulté à trouver un langage 
sont prolongées tard dans fa nuit suffisamment dosé pour ne pas 
de mardi à mercredi 16 août, les  Lrovoquer un débat acrimanieux 
membres du Conseil de sécurité entre les membres du conseil. 
ras arr réuni Fe aie ᾿ Dans ce contexte, la déclaration 
ive du secrétaire général, conseil réponi nécessi: 
M. Javier Perez de Cuellar, se das ee a 
sont mis d'eccord sur les termes lue par le président algérien 
d’une déclaration invitant D'onal de chuté elle a pris 
« toutes les parties intéressées "ἃ |} ractère solennel. 
observer un cessez-le-feu immé- L'intistive de M. Perez, de 
P : Cuellar était justifiée par l'échec 
Sans préfuger so action uhté- des pays erabes dans leurs efforts 
aire Conseil Pgo Ἂ pour aboutir à un cessez-le-feu. 
o marquerait lement Je (4 
Dee abs (Age Mae, annee den ae 
- Ἢ or! on internationale dans 
Arabie saoudite). de prendre les}, Crise du Liban. 


contacts τ êu respect 

d'un éventuel cessezle-feu. Le Otages : M. Bush 
Conseil invite tous les Etats à sou- À 

tenir l'action de ce comité, notam- pessimiste 

ment ses propositions de règle pi ailleurs, avant de partir en 


ment de Ia crise libanaise. 4 
ἢ Η Ë : vacances dans sa maison de Ken- 

Er eunsdérée sous τοὺς ses nebunkport (Maine), le président 
aspects, y compris celui de l'unité Bush s'est adressé aux journalistes 
nationale du Liban. Dans l'immé. vec une franchise et un réalisme 
diat, tenant des « indici- très proches du pessimisme. Le 
bles souffrances » du peuple liba- Président a pratiquement fait un 
nais, les parties sont invitées à διε d'impuissance concernant 
mettre fin aux opérations, aux les otages américains au Liban en 
bombardements sur terre et par admettant implicitement que 
mer, à lever les sièges et à ouvrir deux semaines d'une intense acti- 
les voies de communication. vité dploneiqne etla Rp ce de 
Lapin rase a joué mers rapproché le pro- 
un rôle actif dans la mise au point jaime des otages d'une solution. 
« Nous continuerons nos efforts », 
a<+-il dit, en demandant à l'Iran 
d'aider à la libération des otages. 
Cette contribution serait un + bon 


déplore 
Pe indifférence » de la communauté internationale | Sn /%urs au déair de Tee. 


.Le premier ministre, M. lizhak 
Shamir, a ainsi appelé, mardi 
15 août, les deux su τ à 
fie promo eus le et 55 

tisé l'absence de réactions de pe 
nion internationale « alors que des 
dizaines de civils sont tués chaque 
Jour ». Maïs da ᾿ Israël 


L'hôtel Matignon a souligné dans 
un communiqué que la France 
- ivait et imtensifiait son 
action diplomatique auprès des 
capitales concernées et des orgari- 


ations internationales pour un | tic du gouvérnement qui décida 
errêt immédiat des combats ». israélicnne au Liban 
Parallèlement, on indiquais an Quai on 1982. εἰ ordonne pis Pris 
d'Orsay que M. Roi Dumas ; 15 sur Bey- 
avait envoyé mardi un « Ν 
ν Même tonalité dans les du 
personnel nsernble de ses colle τετὲ al me et mi dre 
a 
igné < la relative apathie » de la 
communauté -internationale à 
r souffrances des chrétiens 
| du Liban tout en affirmant qu’israël 
Pré- | n'avait « aucunement l'intention 
da | >etourner » dans ce pays. 


rouges », à ne au 
— sauf à mdr 
intérêts de sécurité de l'Etat hébreu. 


notamment 
ES Érance à Beyrouth α διά touchée 
ἃ plusieurs reprises par des tirs 
Files 


go y avait certaines παῖδα, ὁ des 


5 ran de rétablir ses relations avec 
Le See ne don sie das | les Etats-Unis, ἃ dit en substance 

d'une certaine ἔχης le président, mais en ajoutant que, 
sud M Liban ni déployer same à la lumière des signaux de Téhé- 
tain type d'armemenis dans la| ran. il était difficile de déterminer 


région» (missiles sokair, si le président Rafsandjani contrô- 
Faut σὰ encore lait bien la situation. Renouvetant 
ments son appel à l'Iran, le président a 


déciaré : - Nous n'avons pas à 
a ns EP nr à ἃ 


qu'Iisraël ne pourrait Enfi = sers 
inactif devant ‘opérations in, le président Bush a justi- 
Eine au Liban. τὰ fié l'absence d’une action mili- 
Mais, pour l'houre, la taire de représailles À la suite de 


des i la mort du colonel Higgins par le 

lens reste la situation à la frontière | Souci de ne pas meître en danger 

de la vie d’autres Américains. « Je ne 

» dans le sud du | veux pas être responsable de la 

Liban en 1985 et ge contrôle | perte de vies humaines inno- 

l'Armée du Liban Sud (ALS),]| tentes», at-il dit. Mais, en même 
ibanaise et financée 


temps, il n'a pas exclu la possibi- 
ἘΣ Jet Les bosbardements de lité de recourir à la force dans cer- 
PE » Œtte| taines circonstances, Apparem- 
= ro τέο, ment, le président ne semble pas 
τ avoir retenu la suggestion Ke 
rsuivre en justice le cheil 
nombreuses mesures de contrôle et Dei ên demaiant son etat: 
pour | tion à Israël 
tee mt ἡγε εἰ εἰν αὐ πιρυται Es outre, l'escalade des com- 
iplier les K au Liban préoccupe grave- 
représailles ἃ la suite de l'enlève-| ment les milieux officiels dans la 
᾿ mesure où elle rend encore plus 
min de aires drmgèrs | obuabe la Hate M ou 
SION deg 1 ibération otages. 
Μ Rabin a gel “ | Aussi, le département d'Etat 
du sud du 1 E entrer) avait, lundi 14 août, condamné 
a ÿ adminis- sévèrement les Syriens et leurs 
pan». qu'il avait droit à solliciter aHiés, mais, finalement, il s'est 


r vocat et disposait d'une | rellié mardi au langage plus 
possibilité de recours derant la Cour | modéré employé par le Conseil de 
suprême. * 1 sécurité des Nations unies. 

ALAIN FRACHON, HENRI! PIERRE. 


Ἱ 


AFRIQUE DU SUD 


M. De Klerk estime que son pays 
est «au seuil d’une ère nouvelle» 


M. Frederik De Klerk, en vue de 
promouvoir des négociations 
entre la minorité blanche au 
pourvoir et la majorité noire. Le 
porte-parole du département 
d'Etat, M. Richard Boncher, 
s’est cependant refusé à indiquer 
si M. De Klerk, qui avait été 
invité aux Etats-Unis par le 
secrétaire d’Etat, M. James 
Baker, maïs avait dû renoncer à 
cette visite en raison de Popposi- 
tion ἀπ Congrès, serait à nou- 
veau invité à Washington main- 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


« Je vais essayer d'apporter un 
nouvel esprit de coopération ». 
a déclaré M. Frederik Klerk 
après sa prestation de serment, 
mardi 15 août, au terme de laquelle 
il est devenu président en excrcice à 
la suite de la démission de M. Pieter 
Botha. « Je fais confiance au peuple 
sud-africain pour qu'il montre le 
courage et la vision nécessaires afin 
de briser Le cycle de conflit, de ten- 
sion et d'isolement qui nous étreint 
depuis si longtemps », a-t-il indiqué. 

De Klerk rest chef de l'Etat à 
titre isoire jusqu'au 14 septem- 
bre, date à laguelle il Sera 6e, τοῖς 
huit jours après le scrutin du 6 sep- 
tembre. 

Comme il se doit, il a rendu home 
mage à son prédécesseur : « Une 
grande figure, qui pendant long- 
temps a joué un rôle-clé dans notre 
pays >». « 11 l’a placé sur la voie des 
réformes fondamentales », a-t-il 
ajouté, soulignant au présent 
« l'Afrique du Sud était au seuil 
d'une nouvelle ère ». Une expression 
qu'il répète à satiété, mais qui ne 
convainc guère les dirigeants de la 
communauté noire qui attendent des 
actes. 5 

Pour le Mouvement démocratique. 
de masse (MDM), fe changement 
d'homme à la tête du régime n'a 
aucune signification puisque l'apar- 
theid reste. Ce mouvement rappelle 
gue M. De Kierk a depuis longtemps 

associé au pouvoir et qu'il n'a 
jamais montré une ion en 
aveur des réformes. ἐπ Desmond 
Tutu, archevêque du Cap, ἃ 
: « Je ne pense que l'on 

peut prétendre entrer une nou- 
velle phase. Je ne pense pas que cela 
ait de Fi lance jd'avoir un nou- 
veau président] aussi longtemps 


qu'il appartient au Parti national. 
M. De Klerk ne mérite pas le temps 
que le monde veut lui accorder pour 
changer le pays. Le temps de faire 
quoi ? Tout ce qu'il veut est de nous 
donner l'apartheid. M. De Klerk 
est un verkrampte [crispé en afri- 
kaens, c'est-à-dire un conserva- 
teur]. » 

A Lusaka, 'ANC (Congrès natio- 
ὯΔ] africain) parlant de « l'ignomi- 
nieuse» chute de Pieter Botba ἃ 


estimé que c'était «/e signal du : 


débu: de la fin du système de 
l'apartheid ». M. Alfred Nzo, secré- 
taire général du mouvement, en exil, 
a déclaré que M. De Klerk serait 
«le dernier des diri ilégi- 
times de l'apartheid dans notre 
pays ». 

Chacun attend du nouveau prési- 
dent qu'il passe à l’action et prouve 
concrètement la réalité de ses 
bonnes intentions. N'a-t-il pas 
affirmé qu'il voulaït « un pays libéré 
de la domination et de l'oppression 
sous toutes ses formes » ? Rien de 
fondamental ne sera annoncé avant 
les élections. Ensuite, le nouvel 
homme fort de l'Afrique du Sud 
devra dévoiler ses batteries. Le véri- 
table test commencera alors, et cet 
ancien avocat disposera τ de peu de 
temps pour prouver qu'il est un véri 
table formateur. Son action 
en rend plus d'un sceptique ) est-il 

lui, comme le rappelle le 

no ee 

ou qui avait le ident 
Botha de mettre un bémol au projet 
réformiste qu'il s'apprétait à annon- 
cer dans le discours du Rubicon le 
15 ue 1985 ? Un Sécu qui fu 
en fait son premier pas vers 
et la chute. Quatre ans plus tard, 
jour pour jour, il a cédé la place à La 
suite d'une querelle de palais rocam- 
bolesque que M. Zach de Beer, 
col r du parti démocrate, a qua- 
lfié de - plutôt sordide ». 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


ALGÉRIE : conseiller du président 
Le général Belhouchet 
quitte ses fonctions 


Le général Belhauchet, soixante. 
cinq ans, le plus haut gradé de 
l'armée algérienne, a quitté ses fonc- 
tions aux termes d’un décret prési- 
dentiel du 9 juillet, publié au Jour- 
na! officiel de la République 

i du 19 juillet 1989 et dis- 
tribué mardi 15 août. La décision du 
président Chadli Bendjedid de met- 
tre fin aux activités de son conseiller 
aux affaires militaires semble s'ins- 
crire dans le processus de dépolitisa- 
tion de l'armée algérienne, entamé 
après les émeutes d'octobre 1988. 

Le décret n'indique pas que le 
génére! Belhouchet sera « appelé à 
d'autres fonctions », sclon la for- 
mule consacrée, ce qui laisse suppo- 
ser que son retrait de la vie publique 
pourrait être définitif. A plusieurs 
reprises, ces derniers mois, on avait 
d'ailleurs laissé entendre qu'il sou- 
haitait prendre sa retraite. À La suite 
des émeutes de l'an passé, le géné- 
ral, chargé de superviser l'état 
d'urgence, avait déjà quitté ses fonc- 
tions de chef d'état-major pour le 
poste de conseiller du président aux 

Il avait rejoint ainsi d'autres offi- 
ciers de le « vicille garde », notam- 


mentales étaient confiées à la géné- 
ration suivante d'officiers de car- 

taires, particulier les géné- 
raux Khaled Nezzar à l'état-major, 
rente relire ᾿ j ee 
de Pair, ἐξ Abdelmayid Taghit, à la 
marine. Quelques mois plus tard, en 
mars 1989, l’armée décidait de se 
retirer du comité central du Front 
de libération sationale (FLN), au 
pouvoir, dont elle occupait d'office 
nombre important de sièges et où 


elle avait ἢ rôle politi - 
Ἂς avait joué an le politique pri 


Prenant acte de la décision du 
président Chadli Bendjedid d'ins- 
taurer ἰς multipartisme, l'armée, 
selon son porte-parole, estimait 
qu'elle “ πα saurait s'impliquer 
dans le jeu complexe des ten- 
dances >», tout en apportant «sa 
totale adhésion au processus démo- 
cratique en cours ». Le retrait du 

Belhouchet ne semble pas 
être une disgrâce politique : ce vété- 
ran de la guerre de libération natio- 
uale continuait, semble-t-il, ἃ entre- 
tenir de bonnes relations 

avec le chef de l'Etat, 
ea faveur duquel il s'était désisté en 
1979, lors de La succession de Bou- 
mediène. 

L! avait aussi joué un rôle de pre- 
mier plan dans la destitution du pré- 
sident Ahmed Ben Bella, le 19 juin 
1965. Homme discret, peu loquace, 
il était apprécié pour ses médiations 
entre groupes rivaux. 


ΡΣ 
Roma ε 


D'autre part, des habitants de la 
banlieue de Constantine, la 
deuxième ville d'Alpérie, ont blo- 
qué, dimanche, la route qui traverse 
leur bidonville et cette action s'est 
« de violences οἱ de 
destruction de biens publics », rap- 
porte, mardi, le quotidien Εἰ Moud- 
jahid. Le calme serait revenu dans 
le bidonville de Daksi, après l'inter- 
vention des forces de l'ordre, mais la 
route était toujours bloquée tandis 
qu'un im t cordon de sécurité 
était maintenu en place, rapporte 
encore le journal algérien. Aucune 
indication n'a ét£ fournie sur l'éten- 
due des dégâts et il n'est fait aucune 
mention de blessés. — (AFP. AP.) 
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Le voyage de M. Michel Rocard dans le Pacifique sud 


Jean-Marie Tjibaon, au mois de mai ne s'engage. 


M. Michel Rocard devait quitter Paris, mer- 
à revenir sur le territoire français après les élec- 


. Après la réconciliation politique, [ἃ relance de la coopération économique 


SYDNEY 
de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 


M. Michel Rocard aura été pré- 
cédé à Canberra par Brice Lalonde, 
secrétaire d'État chargé de l'envi- 
ronmement, d'Hubert Curien, minis- 


déplacement répond à la 
visite effectuée ἃ Paris il y a deux 


nement sans la signature des accords 3 aucléaires, la France ἃ, en tout cas, 
de Matignon sur l'avenir de la vigueur du redémarrage n'est pas marqué de sérieux points dans l'opi- 
Nouvelle-Calédanie, ie jci moins notable. Dans l'autre sens, {es  nion australienne en ayant pris l'ini- 
par un immense soulagement. 03 porta ton sys pre tatve, conjointement avec Cen- 
3 également progressé, ue bouder tion de % re Ν Ἧ 
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COREE DU SUD : l'opposition accusée de «collusion» avec le Nord 
M. Kim Dae-jung esti Ι ê ir est | 
. Kim Dae-jung estime que la «trêve» avec le pouvoir est rompue 
ités le 25 juin, sous la ion des régime Park Chung-hee (1961+ mesures de libéralisation annoncées ment. Après des initiatives cts k ὶ fau 
TOKYO rité ς δι ἔτβ οἱ Ὲ ti spectatu- une lelle opération, il lui faut aussi 
de notre correspondant avoir informés de κα vite secrète à lesquelles à aurait εἰξ Εἰ δὸς ταν Psiven τῷ M dans une vaste ven πὲ μη τίς decor ἧς EU peutralier une personnalité diffici 
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12 août, par le parquet de Séoul dépensé 150000 dollars pour l'orga- En sympathisant des communistes et gyang du président Roh Tae-woa, le ἃ au pasteur © des militaires ἃ cause de ses 
d'avoir accepté de l'argent d'un  nisation en février dernier d'une ἃ lui ahéner ainsi les couches modé- 7 juillet 1983, ant donné Moon ἔρμα le président ‘ demandes répétées de comperntion 
ancien membre de son parti, M. So manifestation de ps: hostiles À rées de la population. Sous diffé- coup de fre! à cette polie tique et Kim Ds Cu eus do l'ex-président Chun devant le’ 
Κ' won, qui l'aurait lui-même l'ouverture du agricole qui rents chefs d'accusation, M. Kim cé le chef de l'Etat dans entre les autorités des deux Parlement et de mise à l'écart de 
reçu Coréc du Nord. Les auto- avait tourné à l'émeute — somme Dac-jung ἃ passé La majorité des passe nie l'égard PE p jen moins PSE l'ex-général Chung yon, Fi 
rités affirment en outre que M. Kim dont l'origine reste inconnue mais vingt dernières années cn exi, en a a μενεῖ δ᾿ Le pr Me ere θιεαὶ Fe be commandait les iron à mPéciles à 
avait été informé à l'avance du dont la ice soupçonne qu'elle résidence surveillée ou en prison. Dans déclara du 7 juil Le climat de déten Kwangj É 
Voyage de M. So à Sa viendrait ἧς Femgyars Cerue fois, sans préjuger la réalité M. Roh avait afirmé que lé Nord sait la poliqne d'ouvertare veitle * Les aconsatious ς- FA 
tuent une org le ki sur la De vieilles TR lets ion. date rot pue conséé Fous vec M Dac-j Ve iènt 
sécurité natiomale, Déjà interrogé : d'espionnage» sarvient ἃ Un ne PS 8 5 ME conduire ἃ μα τξαϊίαοπιςαι des 
la justice : alépations af [4 a ua relai de la du Sud avec la aire à ‘un : ment des 
Ééures u début août, M Kimdewa Une autre une élection partiels doit avoir lieu Pipe De ep cg ou 
se présenter une nobvelle fois aux  d'éxe inpliqués due con eee ἃ Séoul le 18 août, à la suite de Contacts déclatéon du 7 jar de D be Pia dÉR annencé qi M os 
autorités le 22 août. est l'ex-vice-président du PPD, l'annulation de l'élection d'un canéi- secrets Mais peu de 5 substantiels où ΣΝ ΝΥ Émirare Σ 
L'affaire ri d'entamer ja cré M. Moon hwan, frère cadet ἀπ dat gouvernemental, occasion que le Tandi D été a l'approfondisse- de ἐν és pari ΟΝ 
dibilité de M. Kim et celle du Parti pasteur Chawan, qui se rene ῬΡ voulait saisir pour cultiverles  Tindague ls étain οἱ Ἰεα δ. CU ins onto les deux véolunommebe ere Les forces 
pour la paix et la démocratie dit à et classes moyennes et se donner 12 radicaux des syndicats entre. Co Ü est vrai, n° 7 » menée par le 
(PPD), dont D est le présent, actuellement on jugement. l'image d'un part centrst. tenaient un clfmat de violence das Qugre monteé ἀπκιότὸν dde jerement, Quant à Μ᾽ Kim Dao 
auprès de l'électorat Elle M. Moon, qui a Ë lé de ses A la suite de l'accord intervenu en les rues, au moins deux contacts directs avec ἴδ Sud en. γᾶν risque d'être isolé : uno situs- 
pourrait se traduire par une crise au fonctions dans le au lendemain mars dernier eutre le président Roh 51 allés en Corée du Nord ces der. Sotiare τ {en - ion dont son rival, M. Κιτα- 
sein de la principale formation de l'arrestation de M. So, dont il εἰ M. Kim Daejang (19 renonce. Micrs Mois au nez des services D comme LEpen νι ἢ ns , i pour 
d' ition et par une wation était le «parrain» politique, ἃ été ment au référendum surla première  ‘°Crets. Une étudiante, ΜῊ Im Soo- [Ombre de tions difficile t 
de la tension palitique. Quatre des récemment empêché, ainsi que sa année du mandat du présidem étant X)028, S'est même rendue clandest προριδθῖεα Séoul, Les oppo 
Sepi personnes iaphiquées dans ce femme, de nationali À compensé par des assurances don- στοαὶ ἃ Pyoneyans pour le Festi- Sms sud-coréens Ont rejeté la faute 
diale sont en effei membres du ἐξ quitier Séoul pour les Etats-Unis. nées par ce dernier concernant la  ! tionel de la jeunesse an sur les autorités du Sud, estimant 
Parti de M. Kim Dae-jung. Ce der. MM. Kim Daejung et Moon poursuite de l'enquête sur le régime début de juillet, malgré ο΄ qu'une fois de pins elles n'étaient 
Mier ἃ déclaré, dimanche, qu'étant  Dong-bwan étaientils ΔῈ courant du de son prédécesseur déchu, Ondes autorités. A son rctour, sincères dans leur politique 
donné certe offensive des autorités de M. So à $ M. Chun Boc-hran), le PPD avait Mardi. elle a été arrêtée ainsi que le ouverture. 
«ἴα trêve avec le régime Roh est M Ki Te UT ἘΣ diminué ses attaques contre le Père Moon Gyu-hyon, qui l'avait L 
lerminée » αἰ Que si part a pus ME À ἘΞ ne nel Cremess Us x EU aidée ἃ se rendre en Corée du Nord y es autorités sud-coréennes 
d'autre solution que de « lufier par sung, comme l'affirment les services Pour tactique qu'il ait pu être,açus. L'Eglise corécnne a été placée dre ἐᾷ ain une aitumiqn méieurs ' 
tous les moyens contre ceux Qui secrets” Début août, M. Kim Dae- Gité la colère des habitants de dans une position embarrassante ui a failli leur échapper. Elles cher- 
veulent le détruire ». jung vejeta toutes les charges qui wangju. victimes en 1980 d'une les contacts intem, 8. des Cheat à réprimer le mouvement £ta- 
M. So, arrêté le 28 juin par les pesaient contre lui. À ces premières féroce répression par l'armée : pour  Sants avec le Nord : fin juillet, le  diant (le groupe byop étant 
services secrets (l'Agence de planifi. accusations s'est sjoutés désormais ἴα première fois, ἢ Kim Dae- Père Moon Gyu-hyon s'est lui-même iculièrement visé) et ἃ juguler 
celle, plus grave, d'avoir accentéune Un « enfant » de la province rendu à À la demande ET syaiars souvent liés à des 
partie de l'argent que M. 50 aurait Cholle (où est situé Kwangju), et d'un petit groupe religieux de Séoul organisations dissidentes, dont les 
reçu des Coréens du Nord. La héros de certe ville martyre, ya été auquel Il appartient, l'Association demandes menacent l* 
somme en question est certes peu  ACcueill en juin par une population des prêtres catholiques coréens pour  nomique, Aer mprebr 8 
importante, μναῖ le fait de l'avoir hosile Coupé de mouvements radi- pie, afin d'accompagner tivité des produits coréens à l'étran- 
it de aujourd dans dans ro ἧ 
Sn ροῦν τὸ 2e San «rune de Sa tentative d'attirer ré one en Corée anal tee tr Er Éd ten τε Frs 
politique de M. Kim dans un pays Modéré par cette affaire d'espion-  épisco δὶς corécune a aussitôt comme des activistes de mouve- 
- Éd ne à : D ἀυεπεῖεε t d'une Den πγυάίσλια, ral jeux et pay- 
rité. FM Kim sont les plug graves formue Les autorité ï vernement vi j 
Centc affaire ravive les visilles lées à son ἐρατα denis là in du les SR ae CE N Nord Pr l'op An ee 
allégations que faisait déjà courir le régime Chun Doo-hwan et les doivent être gérés par le gouverne- parlementaire, Four ments à bien 


tion adopté, à ‘unanimité, per le 
Comité spécial de décolonisation. 

Certes, une telle décrispation 
autour de la Nouvelle-Calédonie ne 
fait pas oublier en Australie cette 
autre pomme de discorde liée à la 
présence française dans le Pacifique 
sud que représentent les essais 
nucléaires de Mururoa. Mais Cen- 
berra a renoncé à en faire un casus 
beili. 

Dès lors, la voie devenait libre 
pour relancer une coopération éco- 
nomique jusque-là en souffrance. 
Les exportations françaises en Aus- 
tralie ont augmenté de 36 % en 1988 
et fait un bond de 110% au premier 
semestre de 1989 (par rapport à la 
même période de 1988). S'il est vrai 
que ces chiffres flatteurs sont large- 
ment dus ἃ la livraison exception- 
nelle de huit Airbus A-320, la 


| 


Diplomatie 


mais « au nireau de désaccord normal », et que la 
France entretient un « dislogne majeur» avec 
ji une Australie devense « un partenaire essentiel ». 
L'entonrage du premier ministre indique que 
ce voyage «s'inscrit dans la perspectire 
coopération régionale dans le Pacifique » et de 
l'intégration de la France dans cet environnement 
régional. Ce voyage était donc programmé, 
ajoute-t-on, avant que ML Rocard, en visite en 
Nourelle-Calédonie à Poccasion des obsèques de 


d'une 


tious provinciales de juin. 


çaïis (Nouvelle-Calédonie, Wailis-et-Futana, 
Polynésie) et Etuts de la zone. De même, le choix - 
d'en grand (Australie) et d’un petit (Fidji) pays a Polynésie par 


ΠΕ « rajeur symbolique ». 


Première étape : l'Australie 


de Pechiney dans le secteur de l'alu- 
miniom ou d’Alcatel pour la fourni- 
ture de câbles sons-marins à fibres 
optiques, etc., la liste des contrats 
signés où cn préparation donne la 
mesure du coup de fouet donné à 
l'implantation de sociétés françaises 
ea Australie. 


Couvergences 
sur Penvironnement 


Dans ce contexte, la récente 
découverte d'une sensibilité com- 
mune dans le domaine de l'environ- 
nement a complété Je tableau des 
retrouvailles par une indiscutable 
touche de solennité Si elle ne se 
refait pas une totale virginité sur ce 
terrain-là en raison de 868 activités 
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POLOGNE : la crise politique 


Les manœuvres se poursuivent pour la formation 


d’un gouvernement de « D re nationale » 
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commune, et il n’était pas cxciu que 
fes chefs des différentes formations 


. Démocratisation et «déstabilisation » 


{Suite de la première page.) 


Ep -f'est : ‘unduité 
de la conférence d' 


sérieusemen: 
que la souveraineté populaire, 


ὟΝ l'Ouest, seraient 


id de ΙΑ DB 
Régates à 


politiques et sociales », 
rechercher « des” solutions ration- 
nelles » à la crise. 

À Gdansk, Lech Walesa ἃ réagi 
favorablement ἃ cet appel, tout en 


maintenant la pression : « La sifua- 
tion exige des lers et un 
accord, a-t-il ; AOUS sommes 


morbpole. » Un peu plus 1Dt dans la 
journée, le président de Solidarité 


bafouée t des décennies, va 
être restaurée, et affirmer en 
même temps que cette souverai- 
neté trouvera ses limites dans les 
intérêts géostratégiques soviéti- 
ques ? Les réformateurs polonais et 
hongrois, qu’ils soient dans Toppo- 
sition οὐ membres des PC, ont, 
certes, compris qu’ils seraient 
d'autant plus Hibres de bouleverser 
totalement le système politique et 
Economique interne à leurs pays 
qu'ils respecteraient dans leur 
action diplomatique quelques 

Pour- 


à lt 


munistes sanctionnés par les 
électeurs. 


Les Occidentaux, et tout parti 
culièrement les Européens de 


bien avisés de 

réfléchir à Ia contradiction dans 

saut τοῦ ouver Eu se Sn κα 
autres ae 

redécouvrent au-delà jme 

tière artificiellement tracée après 


1945 avec les y aspirations 
au bien-être εἰ à la démocratie. 


Cette contradiction entre démo- 
cratisation ct maintien du statu 


sécu- 
rité et l'ordre public, ainsi que sur la 
« continuité d'Etat socialiste ». 

ité acceptait donc de laisser 


quo militaro-Stratégique risque 


RDA, cette 


au moins les postes-clés de pue 
rieur et de Ia défense au POUP. En 
revanche, Μ. Walesa revendique 


dirigé par < des forces qui ne détrui- 
sent pas la structure de l'Europe, 
qui ne menacent pas le fonctionne- 
ment du pacte de Varsovie ». 
Matisme 
da PC 

Qui donc prendrait la tête de ce 
gouvernement de grande union 
nationale ? La question reste totale- 
ment ouverte, même si Lech 
Waless, dans le style ambigu dont il 
est coutnmier, s'est déclaré prêt à 
assumer cette têche, mais en dernier 
ressort, «si vraiment la société le 
demande »… L'hypothèse Mali- 
nowski — le président du ZSL — 


premier 
fait long feu, εἰ l'intéressé lui-même 
n'a pas jugé utile de reporter un 
à Berlin-Est, prévu de longue 
date, qu'il s a entamé mercredi. Trop 
proche des communistes, qu’il a 
suivis assidûment pendant l’état de 
guerre, M. Malinowski est contesté 
jusque dans son propre parti En 
fait, i se trouve en Pologne suffi- 
semment de réformateurs de tous 
bords susceptibles de remplir ces 
fonctions ; le long entretien qu'a eu 
mercredi Lech Walesa avec 
Tadeusz Fiszbach à Gdansk n'est, à 
ce titre, pas passé inaperçu. Premier 
secrétaire τ POUP à Ê Gdansk pen- 
dant l'époque légale de Solidarité 
avant d’être limoge, M. Fiszbach est 
l'une des personnalités communistes 
les plus réformatrices, et avait joui 
du soutien ouvert de Solidarité pen- 
dant les élections de juin. 
Alors que le Parti démocrate 
vient de se déclarer à son tour favo- 
rable à un gouvernement de coali- 


tion avec Solidarité, le POUP. lui, . 


reste étrangement silencieux. 
terview musclée de son 


nier, aucune 
ble n’a été rendue publique. Un 
mutisme étonnant, Jorsque l'on sait 
que l'aile dure du parti, le « béton - 
comme on l’appelle en s’est 
nettement ressaisic de, umilia- 
rer, 


_ Amériques 


PANAMA 


M. Bush n’exclut pas un «enlèvement » du général Noriega 


M. George Bush a évoqué 
mardi 15 août l’hypothèse dans 


{snatch) le général 
l'homme fort de Panama, inculpé 
en février 1988 per un tribunal 
‘américain. Le président a expli- 
qué qu'il était de son “devoir 
d’« essayer de conduire les gens 
devant la justice ». Toutefois, 1l 
s'est aussi déclaré conscient des 


dangers d'une telle opération qui 
requerrait nécessairement la mise 
ea œuvre de moyens militaires. 


Par ailleurs, plusieurs organisa- 
tions de défense des droits de 
l'homme, 
américaines, ont condamné mardi 
— me semaine avant une réunion 
prévue de l'Organisation des 
Etats américains (OEA) à 
Panama — les violations répétées 


Annonce d’un plan. important de lutte 
contre la drogue 


Posera une aide finahcière substan- 
tielle aux ᾿ Jut- 
ter contre leur « parrains » et autres 


Enfin, ἀπὸ banque 8, le 14 août, 
la première fois aux Etats 
reconnu sa culpabilité dans 

ss Lire ἢ de dollars 


nord et latino- 


preuve, à ’avenir, de plus 
“ de lucidité, de courage et 
d'impartialité ». L'OEA sert de 
médiateur dans les négociations 
tripartites (pouvoir-armée- 
opposition) pour trou- 
ver uve solution à La grave crise 
politique que traverse Le pays. 

. ‘ Le gouvernement panaméen a, 
pour sa part, refusé, lors d'une 
nouvelle séance d'entretiens le 
14 août, la proposition de l’opposi- 
tion visant à l'organisation d'un 
référendum — et cela à deux 
semaines de l'expiration du man- 
PR Un 


Tensions 

Les dirigeants de l'opposition 

ont Hé leur signature d'un docu- 

ment condamnant les récentes 

Ἰδὲ éricai 

à la résolution globale du « pro- 

blème politique interne du 

Panama ». 115 ont cependant 

Î appelé les Etats-Unis à la modéra- 
tion. 


Mais les tensions bilatérales ne 
s’apaisent toujours pas : trois mili- 
taires américains ont été détenus 
qu heures, mardi, à Colon, 
la deuxième ville du pays, après 
une altercation avec une 

patrouille Le Sou- 
then Command à, ul, procédé le 
même jour à un exercice éclair 
visant à tester les moyens de 
défense de l'ambassade des Etats- 

is. — {AFP, UPI.] 


La «Pravda» 


Alors que la grève de la minorité 
russophone se poursuit dans 
plusieurs dizaines d'entreprises 
d'Estonie, la a vivement CrI- 
tiqué, mardi 15 août, les directions 
du mbiques δαῖτ Elle eu ? trois 
Républiques baltes. Elle repro- 
che de ne pas maîtriser la situation. 

Les comités centraux de ces répu- 
ire (Lettonie, Lituanie, Esto- 

écrit la Pravda, doivent claire- 
ment se prononcer en faveur d'un 
renforcement de leurs liens avec 


του) 
sent une σ΄ patrie nationaliste » et 
réclament indépendance totale. 
Ces forces (autrement dit les 


sécession des ques » et la res- 
tauration <des structures s0cio- 
politiques ». Un certain 
nombre fe d'o isations du Parti 
communiste les régions baltes, 


4 


di 
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LA DIÈTE POLONAISE 


Les gouvernements 
à direction non communiste 
en Europe de l’Est 


. Feringer, 


portefeuilles sur vingt et un, 

détenaient les postes-clés : : 

défense, intérieur, affaires 
informai 1 


. La formation d'un tel 


liste. Ce parti fut ensuite 
absorbé par le Parti commu- 


niste, qui devint en décembre 
1948 fe Parti ouvrier unifié 
polonais {POUP) d'aujourd'hui. 

En Tchécoslovaquie, un gou- 
vemement provisoire créé en 
1945 était présidé per Île 
sociat-démocrata de gauche 
procommuniste. Les 
communistes détenaient huit 
portefeuilles sur vingt-cinq : 
deux postes de vice-premiar 
ministre (Klement Gottwald et 
Vilem Siroky), le poste de 
ministre adjoint des affaires 
étrangères (ce qui permettait à 
Vado Clementis de « marquer » 
le ministre, Jan ainsi 
que l'intérieur, l'information, 
l'éducation, l'agriculture et les 
affaires sociales. 

En Hongrie, le Parti des 
petits propriétaires avaient rem- 
porté 57 % des sièges aux 
élections de 1945. Mais un 
accord conclu juste avant les 
élections prévoyait que, quels 
que soient les résultats, un 
gouvernement de coalition 
serait formé à l'issue du scrutin, 
ce qui permit au Parti commu- 
niste de conserver le ministère 
de l'intérieur. Après la procie- 
mation de la République en jan- 
vier 1946, le chef du Parti des 
petits propriétaires, Ferenc 
jusqu'à ce qu'ä füt contraint de 
démissionner sous la pression 
des communistes, pendant l'été 
1947. 

8. κ, 


rappelle à le à Pordre les dirigeants 
des Républiques baltes 


poursuit le journal, ne tiennent 
compte des résolutions Par 


les instances dirirgeantes lu Parti. 


refusant notamment de 5" 
activement aux extrémistes : « 7] est 
urgent de restaurer la discipline au 
sein du Parti. - 

La Pravda publie cet article de 
ques jours avant le cinquan 
anniversaire de la signature, le 
23 août 1939, en annexe au pacte de 


d κα i por 
τὶ. secret qui τ 
l'établi nt dans lé nord-est de 
l'Europe de «Zones d'influence » 


allemande et soviétique, notarament 

dans les pays baltes. Cet anniver- 

saire devrait être marqué par de 
les manifestations 


M= Galina Staravoïtova, député 
d'Arménie et membre de la commis- 
sion du Soviet suprême sur le Haut- 
Karabekb, a déclaré, mardi 15 août, 


que la situation était « très inguié- 
aus » à Bakou, la capitale de 
l'Azerbaïdjen. « Le fait, dit-elle à 
l'AFP, que Mob -εὶ interdies et 
une PI être organisés 
dans le centre de la ville, alors que 
tani de soldats sont chargés de faire 
pecter le couvre-feu, signifie que 

les aur autorités ne contrôlens plus la 
situation » Selon ses mformations, 

« des Arméniens sont battus et atta- 
qués dans les rues de Bakou, et des 
victimes ne sont pas à exclure ». 

Par ailleurs, selon Reuter, les diri- 
geants du PC d'Azerbaïdjan ont 
engagé, mardi, des discussions avec 
les responsables du Front populaire 
qui a lencé un mot d'ordre de grève 
générale, pour l'automne, dans les 

et l'industrie pétrolière. 
Ces entretiens interviennent après 
pen Journées de tensions, mar- 
αι notamment par d'importantes 
manifestations nationalistes et des 
arrêts de travail à Bakou. 


TURQUIE : la mort de deux détenus 
Cinq intellectuels ont commencé une grève de la faim 


Cinq intellectuels tures ont 
mardi 15 août à Istanbul, 

une grève de la faim de querante- 
huit heures pour protester Contre la 
mort de deux détenus intervenue le 
2 août dans la . Aydin, à 


révolutionnaire 

liste; Emil Galip Fandalci, soixante- 
sept ans, président de l'Association 
tarque des droits de l'homme 
CATDLH) : Rafih Nuri Ileri, 
soixante-dix ans, écrivain 

dans le communisme turc, et de 
Me Mina Urgan, soixante-quatorze 
ans, professeur de littérature 


Ces ΓΞ réclament l'abro- 


spéciales » où Ceux-ci sont incar- 
cérés. Au cours d'une conférence de 
presse, M. Ileri a annoncé que qua- 
tre détenus, qui en sont au quarante- 
sixième jour de leur grève de la 
faim, "τε actuellement dans Îe 
coma. El a pen que l'objectif de 
l'action des intellectuels était de 

- mobiliser les masses populaires 
contre les mesures arbitraires et 
autoritaires des responsables poliri- 
ques ». 

A Ankara, les travaux du comité 


pour 
bler l'ordre de la prison " ont êté 

prolongés faute de pouvoir aboutir 
as un bref délai », a déclaré le 
ministre turc de la justice, M. Oltan 
Sungurlu. Cette décision ne devrait 
toutefois pes retarder la présenta- 
ton devant Je Conseil d'Etat des 
conclusions d'une autre commission, 
mise en place en même temps, pour 


amender le règlement intérieur des . 


prisons. Ces groupes de travail 
avaint été créés pour tenter de met- 
tre un terme au mouvement de grève 
de la faim dans les prisons. 
- (AFP.) 


Φ Huit morts dans une attaque 
de séparatistes kurdes. — 
L'agence Anatolis rapporte que huit 
personnes, dont sept gendarmes, ont 
été tuées dans La masit du lundi 14 au 
merdi 15 août lors d'une attaque de 
«séparatistes » kurdes contre un 
poste de gendarmeria dans la pro- 
vince de Siran, à 600 kilomètres à 
l'est d'Ankara. Toutes les armes δὲ 
munitions du poste ont été volées. 
Cette opération. loin das bases habt- 
tuelles des organisations sépara- 
tistes kurdes, semblait uniquement 
mettre la main sur des armes en Pré- 
vision d’une vaste offansive de 
l'armée qui pourrait avoir lieu avent 
fa fin du mois d'août. -- (AFP.} 
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ALEKSANDROVSK 
de notre envoyé spécial 


Fi AINS sages sur les 
AZ genoux, bouclas 
d'oreilles et maquillage 


un peu vif pour ses seize ans, Rita 
laïsse errer le regard sur la forêt 
de conifères qui, pratiquement 
sans discontinuer, # défilé par la 
fenêtre du train qui relie Poro- 
naysk, sur la mer d'Oblast, à 
Tymovsk, à quelque 200 kilomè- 
tres plus au nord. Elle est née à 
Aleksandrovsk à ure quarantaine 
dé kilomètres de Tymovsk où 
conduit une route de poussière. 
Rite ne voudrait pas quitter ce 
petit port de 15 ΟΟΟ habitants 
du détroit de Tartarie. Elle na 
saura sans doute jemais pourquoi 
ses parents y ont fait souche. Sa 
mère est morte sans le lui avoir 


À Aleksandrovsk, la mémoire 
des bagnards 


leur peine : ainsi, un vieux récici- 
viste avait-il encore, à soixante- 
cinq ans, un derni-siècle de bagne 
à purger. Sskhaline était une Île 
d'où tout le monde aurait voulus 
fuir : les condamnés comme teurs 
gardiens, 

Comme si la souffrance avait 
une trame, sorte de fil invisible qui 
lie des générations à un même 
funssts destin, les pathétiques 
histoires des condamnés des 
tssrs trouvent un écho tragique 
dans un passé moins lointain. 
Ainsi, le père da M. Kutchrenko, 
le bagnard qui était arrivé à Alek- 
sandrovsk à vingt ans, devait-i 
être arrêté à nouveau, à soixante- 
dix ans passés, dans le cadre de 
la répression stalinienne de le fin 
des années 30. 

C'est uns histoire semblable 
que conte la vieille institutrice, 


ct, et son père, conducteur de . 
tracteur, refuse da ki répondre : ." 


ἃ Ce sont las circonstances 3, 
dt. 

Les « circonstances » ont fait 
c'Aieksandrovek un lieu de souf- 
frances. 5889 sur une colline sur- 
plombant la mer, cette vills aux 
maisons de madriers, avec 565 
arbres δὲ sa verdure, son immen- 


ment la plus attachants de Sak- 
haline. Et pourtant, pendant près 
d'un siècle, ce fut la villa des 
damnés. 


Ce d'hebitents d'Alek- 
sandrovsk sont descendants des 


Ils travaillaient dans des mines 
de charbon. Telle una bouche 
béante et sombre où hurle le vent, 
s'ouvre encore sur la plage de 
Dué ta tunnel qu'ils avaient creusé 
dans le roc et qu'ils empruntaisnt 
pour accéder à la ville. Un autre 
bagne existait au sud à Kors2kov, 
ville également fondée par les ex- 
condamnés. 

A la fin du siècle, Sakhaline 
était devenue la plus importante 
colonie pénitentière de Russie. La 
population des exilés passa de 
2 000 en 1876 à près da 
20 000 en 1904. Après des 
années da travaux forcés, les 
condamnés étaient libérés de 
leurs chaînes. On leur donnait une 
scie, une hâche at des semences, 
et ils avaient droit de prendra 
femme, raconts Grigory Kutche- 
renko... 

Costaud, cheveux blancs et cil 
malicieux, ce pêcheur aux mains 
puissantes tatouées d'un buste de 
femme est fils de condamnés. 
« Mon grand-père n'avait pas de 
Cheval et il était arrivé parmi les 
derniers sur la place où les prison- 
nières, arrivées par le dernier 
bateau, étsient alignées pour êtra 
choisies par fes hornmes. La seule 
Jeune qui restait lui demande : 
« As-tu un cheval ? ». ἃ Non, » 
« Alors, je ne t’épouse pas. » Il se 
Plaignit au gardien er la récalci- 
tranie fut fouettée jusqu'à ce 
qu'elle accepte. » 

Moins nombreuses que les 
hommes, les femmes connais- 
séient un sort pire que leurs com- 
pagnons d'infortune. Soit elles 
étaient elles-mêmes condamnées, 
et les gardiens s'attribuaient les 
plus belles d'entre elles avant de 
les mettre eur le « marché » des 
mariages. Soir elles avaient suivi 
un mari où un pèrs condamné, et 
elles ne tardaient pas à s’aperce- 
voir que la seule vois de survie 
était la prostitution. 

Les rares voyageurs qui visitè= 
rent Sakhaïine à la fin du siècle 
dernier ont décrit l'île comme un 
« enfer 5 (Tchekhov), un lieu da 
désespoir et de dégradation où 
Certains, à bout de résistance, se 
Suicidaient en mangeant des 
champignons véñénéux ou que 
d'autres cherchaïent vainement à 
fuir. Repris, on laut rasait la moitié 
du crâne pour qu'ils soient recon- 
naïssables, οἱ quelques années 
supplémentaires s'ajoutaient à 


Mme Shurigina Nadezhda, qui vit 
ὃ quelques kilomètres d'Aleksan- 
drovek dans le village de Michan- 
lovks. Ses grands parents pater- 
nals et maternels étaient des 
condamnés. En 1938, son père 
fut arrêté avec dix-huit autres vil 
fageois. Elle ne l'a jamais revu, 
pas plus que dix-sept de ses com- 
pagnons morts en captivité. 

Mme Zolotov, petite-fille de 
bagnards {le grand-père barbu 
dont elle nous présente uns photo 
jaunie était un meurtrier et la 
grand-mère avait tenté d'empoi- 
sonner un mari débile mental que 
ses parents lui avaient imposé), 
connut le même drama : son père 
fut arrêté en 1934 et ne revint 
jamais. Sa mère passa huit ans 
dans un camp et ne fut libérée 
qu'en 1946. Son oncle fut égale- 
ment arrêté. On saït qu'il fut exé- 
cuté. 

En ce qui concame son père, 
Mme Zolotov avait reçu une 
semaine avant notre visite Une 
lettre des autorfés. Elle contenait 
un certificat de décès confirmant 
Ja mort de son père le 3 décernbra 
1940 à Kabarovsk L'acte de 
décès avait été établi dix-sept ans 
plus tard (1957)... Cause de la 
meort : inconnus. L'acte de décès 
était accompagné d'un certificat 
de réhabilitation. La confirmation 
d'une mort, une année, un lieu. 
Rien de plus. Beaucoup n'ont 
même pas cette feuille de papier 
jaune. Leurs pères, leurs frères sa 
sont évaporés. Aucune trace. 


Où sont 
les tombes ? 

Dans les rues d’Aleksandrovsk, 
des affiches invitent les habitants 
qui ont été victimes d'une « dérai- 
sonneble répression » à se faire 
connaître et ceux qui ont des 
informations à aider les autorités 
dans leurs recherches. « Où sont 
les tombes de nos parents qui ont 
vécu sous la terreur? » Aïmsi 
commençait un poërme publié 
récemment dans le Drapeau 
rouge, quotician loésl. 

Combien de victimes compte 
Alsksandrovak ? « Plusieurs cen- 
taines », affirme M. Korenskaya, 
qui dirige le comité de réhabilita- 
tion. « Sans doute cinq à six mille 
rien que dans ie nord de Sskha- 
line », estime pour sa part 


Enquête 


M. Vessiti Chesalin, directeur du 


-Drapsau rouge. « Beaucoup 


plus », tranche un historien da 
Yuzhno-Sakhakhniek… 


En automne prochain, com- 
menceront les fouilles pour 


retrouver les fosses communes du 
camp de ἢ , sur La 
routa de Tymovsk. Il ne reste rien 


nord, lieu où les prisonniers 
avaient commencé à creuser un 


interrompue à 
de Staline, on 1953. « Nous réu- 
nissons des fonds pour élever un 


monument aux victimes du stak- 
nous dit M. Chessln. 


certes qua soient punis les res- 
ponsables et les exécuteurs, pas 
un de nos interlocuteurs, 
conspués forsqu'ils aflsient à 
l'écols comme « enfants 
d’ennernis du peuple », ne met en 
cause le régime lui-méme. Mme 
Nadezhda, qui a su on 1958 qua 
son père était mort en détention, 
adhéra au Parti communiste qua- 
te ans plus tard : ἃ Ce sont les 
autorités locales qui sont respon- 
sables, non pas le parti », nous 
dit-elle. 

Une foi qui confond, mais à 
laquelle aucun de nos intertocu- 
teurs ne manquera de souscrire. 
Le musée de l’histoire de la ville, 
situé dans la maison qu'habits un 
héros de la résistance contra les 
Japonais, est riche en documents 
sur le bagne, mais il n'y a aucune 
référence au stalinisgme. « Nous 


ment Tchekhov > est la seula 
expression de cette timide ouver- 
ture. 11 est né au début de l’année 
et réunit une tentains de per- 
sonnes sous la présidence du 


figure et les « idésux humani- 
täires » de Tchekhov — dont on 
rénove le musée installé dans la 
maison qu'il habits, afin de célé- 
brer dignement, l'année pro- 
chaine, le centenaire de son arrt- 
vée à Sakhaline, — ses 
animateurs ont fait de l'écrivain le 
symbole de certains droits fonda- 
mentaux « La perestroïka ἢ On 
n'a pas encore l'habitude. H y 8 
foujours les anciens slogans sur 
des murs, mais le fait que des 


Mouvement Tchekhov, qui 
s'occupe des problèmes écologie 
ques de 18 région — er ne tenir pes 
de questions sur l'Occident. 
Ph.P. 


{Suite de la première page.) 
Les prentiers étrangers à venir 
à Sakhaline aujourd'hui sont les 


jusqu'en 1945. 

Les bateaux abordent curieuse- 
ment à Kholmsk, port du détroit 
de Tartarie, et non à Korsakov, ce 
qui réduirait de moitié la durée 
d'un voyage de sept heures. Vrai- 
semblablement perce que Korsa- 
kov, que l’on peut néanmoins visi- 
ter, conserve des installations 


En s'ouvrant, Sakhaline exor- 
cise sans doute son pañsé en révé- 
lant un environnement naturel, 
encore remarquable malgré une 
dégradation écologique sensible, 
et une population (700 000 habi- 
tants, dont 60 000 sur les Kou- 
riles) avenante et chaleureuse où 
semblent s'être fondues les eth- 
nies minoritaires les plus diverses 
(y compris une importante com- 
munauté coréenne amenée par les 
Japonais, bloquée par la guerre 
froide et longtemps considérée 
comme « prisonnière » des Sovié- 
tiques) mais qui découvre aussi 
les immenses problèmes auxquels 
l'île est confrontée. : 


Table rase 


Contrairement à la partie occi- 
dentale de l'URSS, où le régime 
soviétique a été plaqué sur de 
vieilles civilisations, on a fait ici 
quasiment table rase. II ne reste 
tien de l'influence chinoise sur 
lle du treizième au dix-huitième 
siècle, — le musée de Yuzhno- 
Sakhalinsk ignore d'ailleurs ce 
qui n'est pas russe de l'histoire de 

ine, c'est à dire tout ce qui 
l'arrivée des explorateurs 
dépêchés par le tsar au dix- 
huitième siècle. Aucune mention 
non plus n'est faite des trois 
jésuites qui se rendirent à Sakha- 
line à la même époque avec une 
mission chinoise ayant descendu 
l'Amour ni des expéditions aip- 
pones. 
De l'occupation japonaise, il ne 
reste que quelques bâtiments : 
une banque, que l'on n’a pas pu 
faire sauter, transformée .en gale- 
το d'art, le siège de la Kempetai 
- Îa police secrète nippone.- 
devenc un vidéo club, où un sanc- 
tuaire shinto qui abrite désormais 
un atelier de couture, les sept 
usines de pâte à papier qui fonc- 
tionnent toujours et un réseau fer- 
roviaire. C'est donc la « culture 5 
soviétique qui règne ici sans par- 
tage. 


Yuzbno-Sakhalinsk est une 
ville grise, poussiéreusé et sans 


Le poids du passé et les aspirations au changement 


Sakhaline ou 


caractère, aux rues rectilignes 
bordées d'immeubles de type 
HLM qui se ressemblent ct 
s'effritent et que n'égayent guère 
le soir des néons tristes. 


rement (c'est le ces de celui du 
nouveau bâtiment de li mupcipa- 
lité : il était presque terminé, mais 
avec la perestroïka il a 6t6 jugé 
qu'il y avait d'autres priorités que 
les immeubles administratifs, 
nous explique-t-on). D'autres res- 
tent.en plan par simple incurie : 
« Il y a des choses qu'on ne com 
prend pas toujours dans notre 
pays, convient M. Valery Belono- 
ΒΟΥ, responsable régional pour 
l'idéologie du Parti communiste. 
On commence souvent un chan- 
tier, et puis H apparaît que la 


soclété de construction n'a pas les 


moyens de continuer. Alors on: 
attend. 


Les salaires représentent à Sak. . 
haline le donble, voire Le triple, de 
ce qu'ils sont dans l’ouest de 
l'URSS. Une politique qui ἃ 
contribué à stabiliser la popula- 
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tion mais dont les habitants ne 
profitent que partiellement, les 
de Sr ον τη ται da οι" 
les qui viennent du con! 
nent, étant beaucoup plus chers 
qu'ailleurs. Les magasins sont. 
d'une manière 

ment approvisionnés. εἴ les 


À la buvette de l'aéroport de 
Yuzhno-Sakhaïlinsk, l'homme 2 
demandé successivement trois 
consommations différentes. Cha- 
que fois, on lui ἃ opposé un 
« niet ». « Perestroïka…. », 
conclut-il avec une moue résignée 
en se tourñant vers nous. 
L'humour ne pallie pas toujours 
des frustrations qui s'expriment 
aussi par des actes de vandalisme 
fréquents, sonvent liés à l'alcoo- 
lisme, surtout sensible dès que 
l'on quitte la capitale. à 


« Colonie 
da centre » 


C'est le cas du port de Poro- 
naisk, à 250 kilomètres au ποτά. 
Cette petite ville morne, qui 
paraît ἃ l'abandon avec ses Car- 
casses de bateaux rouillés dans 
l'estuaire et sur laquelle ‘plane 


l'odeur acre des fumées de l'usine 


de pâte à papier, est à La nuit tom- 
bée le théatre d'une violence 


sourde que ponctué le bruit de 
bouteilles 


brisées. Le rationne- 
ment de l'alcool est compensé par 
production clandestine. 


Une petite Japonaise de 
soixante-huit ans vend des 
dans ia rue. Mariée à un 

Coréen du temps de la colonisa- 
tion ni est restée ἃ Sak- 


. baline (trois cents Japonais, 
ἧι des 


essen! femmes, ont 
fait comme elle). Elle parle du 
caractère fruste de la vie à Poro- 
naisk, « mais c'est ainsi », dit-elle 
dans un sourire. Au cours de la 


… nuit, la jeep mise à notre disposi- 


tion’ par les autorités de la capi- 


.tale a été volée devant l'hôtel. 


« Cela arrive souvent, reconnaît le 
rigide policier d'origine coréenne ἢ 
qui recueille la déposition du 
Chauffeur, mais on les retrouve. » 
Notre voiture l'a été effective- 
went quelques jours plus tard à 
une centaine de kilomètres de ἰδ, 
mais pratiquement démontée. 
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dans Pile extrème-orientale de l'URSS 
la perestroïka en différé 


L' autonomie Économique, 
« l'arrêt de la dictature des 
ministères » et « [a fin d'une 
situation de colonie du centre - 
constituent le leitmotiv des 


De même que la Fute Ἶ 


— différés 
tarde à se faire sentir, le mouve. 


ment de réforme l'est: 
politique π' 


encore ici qu’emt 

AY ἥ cent cin- 
quante membres du Parti commu- 
niste ont t rendu leur 


Carte depuis le début de l’année 
pour protester contre la lenteur 
des réformes. Plusieurs d'entre 
eux ont été vivement attaqués 
dans la Presse pour avoir critiqué 
le maintien de cadres jugés 
incompétents ἃ la tête de comités 
chargés de réformes Économiques. 
« Un cinquième de la produc- 
rion nationale de poisson vient de 
Sakhaline, les aciéries sur le 
fleuve Amour fonctionnent avec 
notre gaz et jusqu'à TOurol, le le 
papier ‘des journaux et des 
utilisés à l'école est fait à 
partir du bois de nos forêts. Sak- 


100 milliards de mètres cubes et [FE 
‘celles en pétrole à plusieurs cen- 
‘taines de millions de tonnes : 
l'exploitation et le traitement 


ques spéciales 
destinées à attirer les capitaux et 
les technologies étrangères 
(essentiellement celles du Japon 


dun décot. 


déforestation, er ep de 
soupes excessives, aggravée par 
qui en juin ἃ ravagé 
220 000 hectares au centre de 
l'île, ruine l'équilibre écologique, 
notamment celui des rivières où se 
isent les saumons (l'une 
des richesses de Sakhaline). 
L'eau est outre polluée, au 
nord par l'extraction du pétrole et 
au sud er les usines de pâte à 
papier. Dans les deux cas, des 
obsolètes en sont la 

cause. 


* Dans le Sud, estime J’un de nos 


jusqu'à Hokkaido. Les réserves en” 


haline est riche, et nous devons 
tirer profit de pa situation de 
zone pour passer des 
accords, notamment avec les 
Japonais », nous dit M. Valery 


interlocuteurs, il faudrait arrêter LE 
les coupes de bois pour avoir une . 

‘chance de restaurer l'ordre natu- 
rel :« Dans quelques années, ‘en 
l'absence de toute politique de 


-trois normes en matière d'écarte- 


le petit avion arrive dans l’autre 


soviétiques envabirent la partie 
sud de l'île. 

Aujourd'hui, la uction de 
pétrole s'élève à 2,5 millions de 
tonnes, et celle de gaz à 2 mil- 
liards de mêtres cubes. Produc- 
tions qui pourraient passer respec- 
tivement à 10 millions de tonnes 
et à 25 milliards de mètres cubes 
si commençait l'exploitation des 
gisements offshore par le consor- 
tium japonais. 

Si « le froid des bivouacs reste 
dans les mémoires », selon 
l'expression. du journaliste du 
Quotidien à des der: pérroliers. Dimitri 
Baranov, Okha a perdu son esprit 
pionnier. Mais la population 
(38 000 personnes), dont la moi- 
té vit du pétrole, a conservé des 
mœurs rudes. La pollution de la 
mer environnante atteint des pro- 
portions alarmantes bien que la 
péninsule de Schmidt, dans 
l'extrême Nord, reste, avec son 
microclimat, une sorte de réserve 
naturelle encore pratiquement 
non explorée, défendue par 
rochers géants du cap Elisabeth : 
quelques bourgades sont habitées 
par des Nivchis, une des ethnies 
de l'Extrême-Orient soviétique. 

Comme ailleurs URSS, la 
perestroïka a sonlevé à Sakhaline 
une volée d’espoirs mais les pesan- 
teurs du régime, les résistances et 
le sous-développement, notam- 
ment en matière d’infrastructures, 
hypothèquent bien des projets. 

À quelques heures de bateau 
du riche Japon, Sakhaline paraît 


rent des concessions, mais ce sont ©n retard de quarante ans. L'Île 


Belonosov, qui reconnaît qu'il fau- protection de l'environnement, la ‘nent des voie ferrées (celle des ville pionni 5e aui direction de Hokkaido 
pepe Ὁ pionnière du pétrole, Okha. les Japonais qui en 1923, profitant  fegarde en 
Spot Mr pme Jaune et la flore de Sakhaline, Japonais, celles des es à Au bord de sa lagune, elle est sil- de l'stabilié sur le continent, pour développer une coopération 
a que obtienne l'indépen- qui sont encore extraordinaire- l'extrême Nord et celle du chemin  lannée par les tubulures des pipe- commencèrent vraiment l'exploi- Pésionale en matière de pêche et 
dance financière souhaitée, ment riches, seront irrémédiable- ἃς fer de la compagnie pétrolière lines qui chevauchent des routes tation. de tourisme. Les groupes de Japo- 
L'annonce récente, par les Mentdérruites » qui relie Okba à Nogliki, les deux  défoncées et serpentent entre les nais nostalgiques ou Curieux qui 
de l'éventuelle reprise, [5 chemin paraît long avant villes du séparées par maisons. Okha cst reliée par un  Surune hauteur, une maison de  s'embarquent désormais deux fois 
fin août, des négociations sur un se concrétisent les espoirs de 275 Lilomètres). Quant aux pipeline de 570 kilomètres à bois qu'ou pourrait prendre pour par mois à Wakkanai, dans 
projet Fe montant de 4 mi- de Sakhaline. Dès routes, non sinon par  Komsomolsk. une église est, avec le derrick de al gr τὰν 


construction d'un pipe-line 


gaz de Sakhaline sont estimées à . 


YUZHNO-SAKHALINSK 
de notre envoyé spécial 


ERRIÈRE son étal coloré de fleurs et de 
radis, Mme im mange une soupe de 


£gées s’invectivent en coréen. Beaucoup 
Parmi ces dernières parlent aussi japonais. 
Mme Im est arrivée à Sakhaline en 1938, 
venant de la province de Cholla, dans le suc 
-de ta péninsule coréenne. Elle avait alors un 
nom jeponsis : la Corée étant à l'époque une 


show » nous telle, employant [8 système 


ll y ἃ eu un problème coréen à Sakhaline, 
Col” tragique, d'una dsspors ουδῖδο, à 1e 
cuiture 


que l'on quitte Yuzhno- 
Sakhalinsk, les 


se conjuguent à une absence de : 
RE 
tique, exception faite quelques -. 
peer er 


pauvreté des infrastructures 
αὐδήβοιε Ὁ εν à ρα moin ἀρ 


. Qu'un souhait : γϑτουπιθῦ en Corée pour y finir 


de l'île 


la mer. 


Une diaspora coréenne oubliée 


‘grandes puissances, et ignorée dans son 


‘désir, partagé alors par la majorité, de ratour- 
᾿ ner au pays. La division de la Corée, l'abeenca 
. de relations entre Moscou et Séoul et l'indiffé- 


rence du Japon scellèrent le sort des Coréens 
de Sakhafine. Certains se révoitèrent, comme 
ce fut le cas en 1957 à Yuzhno-Sakalinsk : un 
épisode dont les autorités, lorsqu'on les inter- 


- roge, 4 ne se souviennent pas », Mais Qui fit 


des morts et fut suivi d'une vague de répres- 
Slons, racontent de vieux Coréens. 


Officiellement, il y a trente-six mille 
Sakhatine, 


lions). La grande majorité est de nationalité 


-soviétique, mais cinq mille quatre cents sont 


des apatrides. H s’agit de personnes qui, pour 


Au début des années 60, le consulat de 


Corée du Nord avait fait pression sur la com- 
: munauté 


coréenne de Sakhaïne pour qu'elle 
choisisse la République populaire démocrati- 
que de Corés (RPDC), affirmant que le gouver- 
nement de Pyongyang était la seule autorité 
légitime ds toute la Corée et faisant courir la 
ΠαΡδΙκ Que LA péoireuie allait bientôt être réu- 


Aucun das Coréens originaires du Sud que 
nous avons rencontrés ne veut aller au Nord. 
er ΤΉΟΕΙ ΜΙ ΘΠ 

originaires de l’une ou de l’autre 


les parsonnes 
*_ partie de la péninsule. 


Depuis 1988, il est théoriquement possible 
aux Coréens qui le désirent de quitter l'üe. 
Une centaine de personnes se sont rendues 
l’année dernière en Corée du Sud vis ls Jepon, 
et, en septembre, un vol charter doit venir de 
Séoul chercher cent autres personnes dési- 
reuses de reprendre contact avec leur famille. 


Au fil des conversations avec une vingtaine 
de Coréens de Sakhaïne, dont certains ren- 
contrés au hasard et avec qui le dialogue pou- 
vit être d’eutant plus direct qu'il se déroulait 
en japonais, donc sans interprète soviétique, 
se dessins l'impression d'une progressive 
intégration de ta communauté coréenne. 

Les plaies se sont peu à peu cicatrisées. 
mor Art 
culturelle varient selon les générations. Cer- 
tainss personnes êgées n'ont effectivement 


nr 
gerbes d'eau sur la piste de terre 
battue transformée par la 


endroits, elles ne sont souvent que 
des fondrières traversant des vil- 
lages aux maisons grises comme 


Le pétrok 


Grigori Zotov. 
gi, 


leur vie. Sans doute, de mille à deux mille per- 
sonnes sont dans cs css. Pour la génération 
qui a une cinquantaine d'années, la nostalgie 
du pays natal est, en revanche, atténuée par 
d’autres sentiments qui lient irrémédiablement 
à Sakhaline : l'attachement aux enfants. 


« Une abstraction » 


Habitant dans le € quartier coréen », de 
l'autre côté de la rivière Susui, qui ne se dis- 
tingue guère, sinon par ses vieilles maisons de 


années 50 : « A /a suite de la guerre de Corée 
(1950-1953), nous avons perdu tout espoir 
de revenir au pays », nous dit ce vieil homme, 
originaire de Pusan. Une décision qui facilitait 
aussi les études des enfants, explique-t-il. 
Pour son fils aîné, horloger, la Corée est « une 
abstraction ». "1 irait bien voir comment est ce 
pays, mais non pour y vivre, dit-il en russe tra- 
duit par son père. 

Outre la question des enfants qui ne partent 
pas coréen {la dernière école coréenne a été 
fermée en 1953, et ce n'est que depuis un an 
que les activités cultwelles nationales ont 
repris) et ne souhaitent pas partir, d’autres 
facteurs Eimitent le choix théorique qu'ont 
désormais les Coréens de Sakhaline. D'abord, 
il faut de l'argent ; ensuite, une invitation des 
familles demeurées en Corée. M. Lee, 
cinquante-neuf ans, est en contact épistolaire 
avec ses parents, qui habitent dans la région 
da Taogu σοῖο du Βυα), ε Mais j'ai compris 
que, pour des questions d'héritage à partager, 
ΒΡΘΟΠΘΕ ne eouhEIte que E revienne: a, node 


Anatoli Park, qui a pris la nationalité sovié- 
tique en épousant une Russe en 1981, se sent 
« coréen vivent en Union soviétique ». 

Lui non plus ne quitterait pes Sekhaline. 

En revanche, M. Les Han-su, qui a trente- 
trois ans et parle un anglais qu'il a appris à La 
radio, se sent un étranger : « J'ai refusé de 


‘prendre la nationalité soviétique, car je veux 


aller en Corée du Sud. Je ne me marisrei que 
là-bas », nous dit-il. Combien de jeunes 
Coréens pensent comme lui? « Pas besu- 
coup, mais il y en a. » Quel que soit leur nom 
bre, ls ne semblent guère entendus ni des 
autorités locales ni à l'étranger. 

L'accord intervenu fin juillet entre les Croix- 
Rouges japonaise et sud-coréanne, aux 
termes duquel la première s'engage à prendre 
en charge une partie des frais de rapatriement 
des Coréens désirant quitter Sakhaline, 
devrait cependant faciliter les possibäités de 
retour. 

Ph, P. 


Le premier gisement de pétrole 
‘avait été découvert en 1889 par 
un capitaine de la marine russe, 


Zotov, le dermier vestige de cette 
époque : c'était le consulat japo- 
vais. Une soixantaine de tombes 
dans le cimetière rappellent que 
c'est aussi à Okha que furent 
internés deux mille prisonniers 
japonais (sur vi mille) 
lorsque le 9 août 1945 les troupes 


de la glace » du temps de Kara- 
fato, pour un pélerinage à Sakha- 
line ne sont-ils qu'une avant- 
garde ? C'est ce que l'on espère 
de l'autre côté du détroit de La 
Pérouse. 


Concours 


Η. LEACHETTE 


_fe e Monde 


ANNULATION 
DE LA QUESTION 28 


Conformément à l'article 16 du règlement complet du concours 
€ Voyages en littérature », les participants pouvaient apporter jusqu’au 
31 juillet 1989 la preuve qu'una réponse à une ou à plusieurs questions 
pouvait êtra contestée. 

À cs jour, nos lecteurs, fin lattrés, nous ont apporté des remarques 
concernant la question n° 28b. lis nous ont, en effet, rappelé que le gre- 
veur Jacques CALLOT n'avait pas eu d'enfant at qu'a fortiori il ne pouvait 
avoir eu de petite-fille. Nous las prions de nous excuser pour cette erreur 
et les félicitons pour leurs connaissances. 

Le graveur Jacques CALLOT n'eut pas de descendance. Aussi Madams 
da GRAFFIGNY ne peut-elle être 58 « petite-fille », comme le mentionnait 
pourtant notre source (Elyane DEZON-JONES, les Ecritures féminines, 
Magnard, 1983, p. 107). 

Mademe de GRAFFIGNY descendait de Jean CALLOT, frère du précé- 
dent. Elle est donnée par les notices biographiques comme l'arrière- 
petite-nièce du graveur (M. PREVOST, ROMAN D'AMAT, H. TRIBOUT DE 
MOREMBERT, Dictionnaire de biographie française, Paris, librairie Letou- 
zey et Ané, 1985, τ. 16, p. 896 : et J. FR. MICHAUD, Biographie univer- 
(Austria), Akademische Druck, 1967, 


D'après le tome 1 de La Correspondance da Madame de Graffigny \pré- 
paré par English Showatlter, Oxford, The Voltaire Foundation-Tayior insti- 
tution, 19685, p. XXV et s.), Françoise d'HAPPONCOURT, dame de GRAF- 
FIGNY, était [8 petite-nièce de Jacques CALLOT, non son 


Nous neutralisons donc ls question 28. 
Le sélection sera effectuée sur la base du nombre de bonnes réponses 
aux treme-deuct questions non affectées par cette décision et les ex aequo 
Seront départagés par la question subsidlaire selon les modalités initiale- 
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Société 


À l'appel de l'Association 15- 
août-1989, douze mille per- 
sonnes ont défilé dans Les rues de 
Paris, en expiation des < crimes 
commis par la Révrolation >. 
L'association et son journal, 
PAnati-89, sont proches de Ia 
Fraternité Saint-Pie-X de 
Mgr Marcel Lefebvre. 


Ils auraient voulu célébrer la 
contre-révolution place de la 
. Heureusement eux, 


la foule des catholiques traditiona- 
listes aurait semblé perdue au pied 
de l'Obélisque. Ce n'est pas que la 
ferveur uaït, mais le 15 août 
avait sans te retenu dans les 
cam et sur les plages nombre 
de réfractaires au Bicentenaire. 

Ils s'étaient rèvés un million Ils 
se sont prétendus trente mille, mais 
ils n'étaient que douze mille au plus 
fort de la procession de l'après-midi 
{les Renseignements généraux en 
ont compté un peu plus de dix 
mille »). Si leur foi n'a pas déplacé 
les foules espérées, ils ne s'en sont 
pas moins félicités, comme des mes- 
sies, « d'avoir accompli ce qui 
devait être accompli ». 


expia 
et chanté le Salve Las viapéré 
la < maçonnerie» et prié « Notre 
Dame » («Ὁ iys odorant de toute 
sainteté, imprêgnez nos cœurs de 
votre céleste parfum»). On ἃ 
Ἔσο τέ ἐν RE οἱ récité un bénédicité 
avant de s'attaquer au Carton-repas, 
assis en famille à même le trottoir. 
Îls étaient venus de partout à 
défaut d'être en nombre, surtout des 
provinces de l'Ouest, des pars 
Chouan et vendéen, où l'on a mal à la 
mémoire, Foule digne et recueillie, 
disciplinée et bourgeoise, plus 
roscslle, le axch6- 


dus; eue ru bras Pr 
important et res, parer 
on ne sait quelle vente. 

El sea 10 Gr Dares ar 
avaient à peine 
niers «Anti-89» devant les douves 
du Louvre, que M. François Bri- 
gneau, éditorialiste à /Vational- 
Hebdo, le journal du Front national, 
s'emparait du micro pour s’offus- 
quer de ce que ce rassemblement de 
contre-révolutionnaires ait été 

in de la Concorde, 


Puis le Te Deum de Marc- 
Antoine tier a retenti ct l'on 
a prié et chanté en latin. Tandis que 
Pabbé Louis Coache célébrait la 
messe, d'autres prêtres confessaient 
des fidèles, à genoux sur le pavé de 
Paris, qui en a entendu d'autres. Le 
ant parfois le Cor ou Agua 
sant ois le Gloria ou l'Agrus dei 
d'une «messe royale» avec chœur, 
dite en l'honneur de l’« Assomption 
de la très Sainte Vierge Marie ». 


Sur le pavé de Paris 
Douze mille pèlerins contre les «crimes de la Révolution » 


anacti, le prince Sixe-Élensi de 
ite, le prince Si (enri de 
Bourbon ame, le chef de file des 
royalistes légitimistes, suivait 
l'office au premier rang, di 


Paris ayant été libéré de ses 
emberras habituels par la grâce du 
15 août, ia rue ft ἃ cette 


tre France qui ne désespère pas de 
délivrer la aehon 


des autres fidèles par nn fauteuil et 
un prie-Dieu tendus de velours écar- 
late. Les autres personnalités de 
l'extrême droite, catholiques ou non, 
ne se bouscalaient pas sous le soleil 
de plomb de τὸ Assomption ne 

\ CA ques figures du 
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deux ou M. Jean-Ciaude Martinez. 
Les organisateurs s'en félicitaient 

ue : le contraire les eût embar- 
on A rasrebioment τοῦς 
« jtique », anonyme 
lintégrisme ardinaire. 


Tes 
kes apôtres 
Organisée par les fidèles de 
Mer, auÿ αἱ XCOM- 


Eee 
cl à 
nisateurs avaient eu le souci de faire 
de ce 15 août une Erin d 
attrape-tout, C'est-à-dire 
senter en termes très généraux 
comme antirévolutionnaire, catholi- 
que et nationale. 

L'une des diatribes entendues au 
cours de la journée dit bien le trau- 
matisme reste, pour ces douze 
mille « pèlerins », la Révolution de 
1789 : « Voilà deux cents ans (...], 
la Révolution déclenchair une 
marée de blasphèmes. de profana- 
sons et de crimes contre Dieu et son 
Sils Jésus-Christ, contre la sainte 
Eglise, ses prêtres, ses fidèles, 
contre le roi et tous ses sujels res- 
pectueux des droits de Dieu Par 
dizaines, les enfants de la France 
Jurent massacrés, déportés et privés 
de leurs biens. » « Lorsque le sang 
eut cessé de couler, cette Révolution 
donna naissance à une France la. 

dont les institutions, sans Dieu, 
meurent jusqu'à nos jours. » 


FAITS DIVERS 


Victime d’un vol à Paris 
Une automobiliste est placée 
en garde à vue après 
une course-poursuite meurtrière 


Mr Nang-Tian, quarante-trois 
ans, se trouvait, mardi 15 août, 
en garde à vue à Paris pour avoir, 
eprès le vol de son sac à main, 
provoqué la mort de Dorninique 
Métroet, dix-neuf ans, et très 
grièvement blessé Pierre Mendy, 
dix-neuf ans également, en heur- 
tant leur scoûter avec sa voiture 
à l'issue d'une course-pourauite. 

Lund, en début d'après-miri 
au pont de Tolbiac (Paris-12-}, 
Mrs Nang Tian ouvre les vitres 
de sa BMW en raison de la cani- 
cule. La présence de son sac à 
main, posé à côté d'elle sur 
l'autre siège avant, n'a pas 
échappé au conducteur casqué 
d'un scooter noir et à son passa- 
ger. 5 s'approchent au nivesu 
de la portiäre : 


lance aussitôt à leur poursuite, et 


Φ Deux nouvoeux décès après 
une explosion dons une Usine de 
Haute-Garonne. — Après ja mort, 
fundi 14 août, d'un ouvrier à ia suite 
de l'explosion dus à une fuite 
d'hydrogène à l'usine Sidobre Sin- 
nova de Boussens {Haute-Garonme) 
Ue Mondes du 16 août), deux des six 
brûlés sont décédés, mardi, à Fhôpi 
tal Rangueil de Toulouse. 


s'engage d'abord rue de Tolbiac 
puis rue du Chevaleret. Les deux 
malfaiteurs se délestent alors du 
sec à mam, mais la poursuite 
continue, et soudain, c'est le 
Choc, face au numéro 44 de la 
rue Domrémy (13°) : la scooter 
s’encastre brutalement sous une 
voiture en stationnement. Le 
conducteur, Dominique Métroet, 
est tué sur le Coup, tandis que le 
passager. Pierre Mandy, très gra- 
vement atteint, est transporté à 
t’hôpital de la Salpétrière. 

Î 

L 


Les daux victimes saraient 
connues des services de police : 
la présence d'un scooter noir 
aurait, en effet, été signalée sur 
de nombreux lieux d'agression au 
cours dé ces daemniers mois, 
notamment à l'est de Paris, sans 
qu'à soit formellement établi que 
le deux-rouss appartienne bien 


© Un jeune homme tué ajors 
qu'il escalsdait e mur d'une pro- 
priété. — David Lupo, dix-huit ans, a 
été τυό dans la nuit du dimanche 
13 au lundi 14 août, alors qu'il était 
en train d'escalacer le mur d'une 
maison de Brignoles {Varl. Le pro- 
priétaire, M. Lucien Bouteiller, 
retreñé. l'a atteint d'un coup de fusil 
de chasse en pleine poitrine. Il devait : 
être présenté, mardi, au parquet de 
Draguignan. 


de l'Eglise de toujours : Parle, com- 
mande, règne: Chez nous soyez 
reine : Victoire, tu régneras. 

ὩΣ ΣΝ symboliquement - 

procession partit rue 

Rivoli, remonta la rue des Pyra- 
mides et l'aveaus de l'Opéra pour 
revenir à son point de départ par les 
rues du Quatre-Septembre et du 
Lonvre, 


uns convaincus d’avoir fait nombre, 
les autres d’avoir fait date : « Après 
tout, les apûtres n'étaient que doure 


Iuticnnaire. Après le café et une mure 


interminable «évocation» consa- 
crée aux rois de France et au 
« Christ-Roï », la foule ἀ 


spectre de la Terreur. 

Ce ne fut pas une « manif» ἅττα 
une procession avec prêtres en = 
suble et enfants de chœur en aube 
rouge et surplis de dentelles. On pria 
et on chenta à nouveau les cantiques 


{Suite de la première page.) 


grande aventure des mines d’or. 
< Notre démarche est d'i 


nous sommes donc lancé un 7 

Jaire redémarrer les mines fran- 

gaises petit tir, sans l'aide des 

grandes sociétés de prospection 
iniè 


Nous avons ti lé sans 
tenir compte de ce qui a déjà été 
Jait. Comme si la était un 


pays neuf. » Une véritable recon- 
É ΓΑ τόρυϊθοα, nr Def sb 
tard, des grandes épopées mini 
des colonies. 


Maladresses 

et méfiance 
᾿ Pierre bre De Mictel Quint, 
ringants et Ἷ sont donc partis 
explorer les Cévennes avec leurs ins- 
truments. Mais cette terre n'a rien 
d'un pays neuf. Et, malgré Îes 
oiseaux de mauvais augure, elle 
n'est pas encore tout à fait désertée. 
Les Cévénols sont - méfiants », 


: souligne-t-on là-bas. Surtout 


lorsqu'ils voient débarquer des Pari- 
siens qui prétemient vouloir faire 
leur bonheur. Pierre Nicolini et 
Michel Quint ont, de plus, commis 
quelques maladresses en parcourant 
les sentiers des montagnes sans 
l'autorisation des propriétaires. Cer- 
tains des piquets plantés par les 
deux € eurs ont été incendiés. 
« Ils se sont tés bien impoli- 
ment, dit-On là-bas. is se sont crus 
chez eux, alors qu'ils som chez 
AOUS. » 

Une demande de permis exclusif 
de recherche (PER) est déposée 
1986, mais les maires des communes 
n'en sont pas avisés. La loi ne l'exige 
pas mais le maire de Malbosc 
(Ardèche), M. Noëi Garidel, 
n'apprécie guère de découvrir 
qu'une ure est en Cours eu 
rencontrant une administrée qui 
s'est promenée par hasard dans jes 
bureaux de la sous-préfecture 
d'Alës. La scène se passe le 10 mars 
1987. L'enquéte publique qui per- 
met ἃ chacun de déposer ses obser- 
vations sur le projét s'achève 
moins d'une semaine. 

Un comité de vigilance, bientdt 
transformé en association « Cèze et 


tous ceux qui exprimaient, ce 
15 août, leur refus de la commémo- 
ration officielle du Bicentenaire d'une 
révolution sanguinaire ouvrant l'ère 
des grands  totalitarismes 
modernes 3. 


88 


plonge dame Lode ne 


᾿ 

ἔ 

Ἐξ 

ἔξ 
EF 


et, εἰς 24 août 1988, 
exclusif de recherche, 


ΕΞ 
Μ 
ἱ 
ἕξ 
τῇ 
FE 


al 
je 


“enfin obtenir des informations ». 
+ J'ai toujours été passionné par la 
géok et les recherches minières, 
lance Nicolini de son estrade, 
e1 cæ que j'ai fait de manière très 
désintéressée pour le tiers-monde 


logue ne peut achever sa phrase : la 
salle tonne et beaucoup sont debout. 
< {1 n'y} avait aucune assimilation, 
aucune allusion », bredouille Pierre 
Nicolini dans le brouhaha en esquis- 
sant un sourire crispé. Mais il est 
trop tard. Les Cévenols détestent 
que l'on compare leurs terres aux 
änCiennes colonies. 

Ils n'aiment guère, non plus, 
l'on vienne « endeuiller » leurs pars 
sages. Tous évoquent le va-et-vient 
des ne les nes jers à ce 
ouvert, nuages de ière 
venus de la mine. Ceux Qu sont allés 
à Sie (Aude), la plus grande 
mine d'or française, en sont revenus 
déprimés. « C'est la fin du monde », 
disentils, Le bruit, la poussière, 


terres éventrées. Plus un arbre et . 


beaucoup de camions, 


batterie de broyeurs et de concen- 
trateurs, explique Michel Quint. 47 
faudra sans doute également rerrat- 
rer les eaux des bassins d'épandage 
εἰ donc installer une petite station 
d'épuration. Le tout peut tenir sur 
un peu plus de 1 hectare, » 

Mais c'est l'eau qui inquiète le 
plus les Cévenols. Lés sources sont 
rares, οἱ cérlains maires craignent 
que les Forages ne les détournent. 
Sans compier la consommation des 
bassins d'épandage de la mine et la 


Prospection dans le Gard et l’Ardèche 
Fièvre de Por en pays cévenol 


Autour de 1a cathédrale Notre-Dame 


5 000 catholiques ont participé 
à la procession de PAssomption 


Le pèlerinage de Saint-J 


ues-de-Com e 


Des milliers de jeunes 
ont fait étape à Lourdes 


Le sanctuaire marial de Lourdes 
était, mardi 15 août, jour de 
T'Assomption, la dernière étape 
avant la frontière espagnole, pour 
une vingtaine de milliers de jeunes 

ins français et ea 
route pour Saint-Jacqnes- 
où le pape a mvité 

les jeunes catholiques du monde 
entier. Lui-même sera présent, 


occidentale (le Monde du 11 août). 


Quelque cent cinquante cars 
pa prunté à diffé- 
rentes depuis Paris, le Mont-Saint- 
Michel, Vézelay, Ars et Toulon, 
c'est-à-dire les voies traditionnelles à 
Conpatsle, Une υἱέ ει» déve. 
ne vingtaine ΟἿ 

ques, sept cents prêtres ont présidé 

blement international de 


1987, le directeur du parc des 
Cévennes, i 


porno Near mas à 
n'importe quel ous re vou- 
ions pas non de décapage des 


mine, souligne Noël Garidel, le 
maire de Ma un village de 
deux cent soixante-cinq habitants. 
“ἐς essayent aussi de nous séduire 
avec la redevance minière : environ 
150 F par tonne d'or extraite, dont 
la commune ne touchera que 10 951] 
En plus. la mine ne durera pas un 
siècle. Un jour, ils s'en iront en nous 
laissant un désert. » 


Le lent lement des 
entamé à la fin des orale 


m 
d'enfants. Une garantie pour l'ave- 
air. Les «<néosuraux» ont aussi 
apporté quelques emplois : de l'arti- 
sanat, des travaux liés au tourisme, 
de l'élevage, et des activités tradi- 
tionnelles, comme la châtaigne, 
Pre done au des 
its luxe. + Nous essayons 
de maintenir une économie en vis, 
souligne Gilles Coladon, qui a 
si, une carrière dans la 
publicité à Paris, de faire du « con- 


Seil en communication en cape 
&ne >». « On peur créer ici des 


Ch rec pres 
ξῶς 5 
qui détruisent tout ses 
SAge. » 


messe, le , arc 
que de Paris, a surtout évoqué la 
« » 


Les jeunes pèlerins devaient 
ensuite quitter Lourdes 
d’autres rassembiements, le 16 août 

in à Leon, 


avant d'arriver vendredi ἃ Saint- 


son invitation à le rejoin- 
dre sur « l'antique 
chemin de Sains-Je ». « Dars 
la 1hie de la foi, a ajouté 
Jean-Paul ἢ à l'intention 


vous allez suivre un itinéraire privi- 
dégié, la voie de la vérité et de la vie, 
d'itinéraire du Christ lui-même. » 


ville, 

château du , Sa famille pos- 
“sède environ 450 hectares autour 
des communes de Malbosc, de 


* Bannes, et de Bordezac. Les pre- 


miers sondages auront lieu sur ses 
terres, mais la mine ne lui fait pas 
peur : il y a encore un siècle et demi, 
ses ancêtres exploitaient l’antimoine 
et le charbon de cette région des 
Cévennes, Un des contrats de 
mariage de Ja famille, au dix- 
dot des lingots d'anti- 
. moine. « Bien sûr, les installations 
ne sont pas très jolies, mais 
d'exploitation minière n'a rien de 

, notetil Les recher- 
ches ont l'air de s'orienter vers les 
zones les moins boisées, ce qui est 
extrémement réconfortant, car je 
tiens à mes bois. Certains des pins 
ont été plantés au dix-neuvième slè- 
cle par mon arrière-grand-père. » 
Les villageois, eux, soukignent que le 


ΚΙ : la société cana- 
dicone INCO (1). jaillet der- 
nier, Pierre Nicolini et Michel Quint 
ont signé avec elle un accord créant 
Ia société « Cevenor», prête à inves- 
tir 10 millions de dollars pour la pre- 
mière phase de l'opération : l'explo- 
ration. Les premiers sondages 
auront lieu dès Je mois d'octobre au 
moyen de «carottes» sur 


Tandis que certains Cévenols 

‘autres se contentent de 
sourire. En faisant confiance à l'ari- 
dité de leur terre. ΑἹ 
Nicolini et Michel Qui 


ie encore 
«mines d'or de la Gagnière» : 
1237 mètres de galeries avaient 66 
creus£es entre 1905 et 1911. Selon 
le service des mines d'alors, la roche 
ne recelait que 0,5 gramme d'or par 


‘tonne. Les travaux furent 
nt aban- 


juste avant te pome 
guerre mondiale. Pourquoi Ficolini 
et Quint réussiraiont-ils à où les 
autres ont, échoué, se disent-ils 


ssion de F 
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Nouvelle mission soviétique vers Mir 


Deux cosmonautes soviétiques, M. Alexei Leonov lement 
Ajexander Serebrov (pence annoncé, pour nr ro non 
torenko 


Un entretien avec M. Paul Quilès 
ans) εἰ Alexander habité de la navette soviétique Bou- 


«Le satellite Spot 4 doit permettre de conserver 
notre avance dans le domaine spatial » Se Lemdeenr ont (0 norte δα νοὶ 


konour pour une nouvelle mission à automatique, celle-ci pourrait 
bord de la station orbitale Mir, a  Cmbarquer, en cours de route, l'un 
annoncé, mardi 15 août, M. Alexei des occupants de la station Mir, 
Leonov, chef de l'agence spatiale qu'elle ramenerait à terre. Soumis À 
soviétique. Stoppés pendant quatre ἐς vives critiques de la re a 
mois pour des raisons financières et tains_spécialis to soVistae ntilité 


ere με les travaux vont donc ()ς Monde du 23 novembre 1988), 
de la navette pourrait 


Volkov, Krikalov et Poliakov. devrai ffectuer plus 
Contrairement à leurs prédéces- us ἐν par τ io à l'an A 
seurs, Serebrov et Viktorenko ne alors que dix vols chaque année 
séjourneront que six mois à bord de étaient évoqués à l’origine. — (Reu- 
Mir. ter, UPI.) 


— Trois ans 8] le début de » La décision de pérenniser cette 
l'exploitation de 1, Π apparaît filière 2 aussi une grande im 
clairement l'existence de Spot, tance industrielle. De been 


en brisant des Etats- matériels, communs à Spot 4 et au ο © Nouvel échec de lancament 
Unis et de l'URSS dans le domsine satellite militaire Hélios, seront totale d'un missile Trident 2. — Un essai 
Fere8 Le FUME ἃς LS En το α nee οσηϊοἐπίσαισαι Par Le ἄραι de La kme de tr d'un missile stratégique Tr- 
Sean Gode ÉPRSRS moe dansant rem ms Une 

- plate-forme missile ayant explosé quelques 


les relations avec les pays en déve- ire du programme Columbus de du 16 au 17 août après son lencement, a 
américaine. 


loppement, qui de don- [l'Agence spatiale européenne. Il 5 celle il 

L ἄς bañc que seul Spot peut leur faut insiner sur le rôle de Spoi en mers satellites mitairés des J'étais moi-même ministre de la | Le phénomène ne s'était pes vo. | l'explosion n'a causé aucun Gégôe 

ne nn pays peuvent rte Ds de pr et aussi de  sunées 70. Les militaires font d'ail. défense. l'engagement du pro- France, depuis le 17 octobre | La Navy enregistre ainsi son 
ἢ pe l'exportation de notre savoirfaire, Leurs pertie des clients de Spot ὅπ: Helios. ᾿ 1987, et dans l'est des Etats-Unis | deuxième échec, depuis le 21 mars, 

ressources minérales et végétales nos prestations de service et de Image. perfectionnement des ” Cela dit cette -interférence - | depuis sept ans : l'éclipse totale de la | sur les trois essais de mise à feu du 

comme dans celle bitat. nos matéricls tcls que les stations satellites de télédétection civilsetia ἔς, doit masquer l'évidence : | Lune, théoriquement observable | demierné des missiles américains. 

sur un plan plus : terrestres (10 réparties dans 9 pays, Ebre diffusion mondiale de leurs 2'AC° à des systèmes d'observation dans la nuit ἀπ mercredi 16 au jeudi | — AFP.) 

général, car Spot est un instrument sont actuellement équipées pour lmages ne risqueut-ils pas de poser  +UVerts» comme Spot, is planète | 17 août par un milliard de personnes 

d'information et de surveillance qui . recevoir les images des satelli ἃ Pavenir quelques problèmes diplo- Terre devient plus encore le patri- | sur l'ensemble du globe, est donc, en Ὰ 

donne à la France ὑπο crédibilté Spot). Il y a une réelle mobilisation _ matiqmes avec des pays un peu ἐπα Ne de l'humanité qui | soi un petit évéaement. Doublé d'un | © Le « Redesu des cimes » 


Ste : Νὴ des jes autour de ces objectifs. » Nr] peut l'embrasser continuellement du ΓΙ expulsé du Brésil. — L'équipe de 
particulière. EL REA Energies touilleux sur le « secret défense » ἢ : Ἢ propre à ravir tous les | © £ : 
“eye : 5 d ᾿ ΞΡ = le form ἰρατά, mieux la coanehre οἰ mieux amoureux du ciel prêts — du moins l'expédition « Radeau des cimes », 
fait, si les recettes commer- Télédétection dable développement des satellites internationale complexe, où nos dans nos contrées — à veiller on peu. | EEE al con Es es el β 
ciales n'ont encore atteint le ; τυ; F1 < plexe, οἱ par- . . ni nt le 

_pas et environnement conduit à relativiser cet aspect du  tenaires habituels ont pris des posi. | . En France, ce n'est en effet qu'à | L ee orbres de la forêt amazo- 
τ problème. Π est vrai qu'un domaine tions parfois contrastées, la France a | 3h 20 que l'ombre de la Terre doit | one, à été priée, le 15 août, de 


. et d'application notable de ces pro- su acqnérir une place de choix dans | Commencer à grignoter la pleine 1 τιμ, ἐπὶ 
᾿ Ἰ - services supplémentaires Spot 4 grammes de satellites est celui de la ce secteur. Les’ récentes décisions | Lune, pour recouvrir une heure plus Cr πιϑίδαι 
_Tieure aux prévisions initiales (Qui offrira-t-il par rapport à ses prédé- ‘reconnaissance, dont l'intérêt dans qu'elle a su prendre, ct qui ont | tard [8 totalité de notre satellite. À | Sébsone nécessaires. Le Consell 

? es relsrious imterstionles est de condnit ἃ ὕει ement du dévelop- partir de 4 h 20 et jusqu'à 58 56, la national du développement scientifi- 

n seal Spot ie première importance. Il procure aux penen et de ἴα réalisation du satel- | Lune ne reçoit plus de rayons directs technologi Brésil} est 

dans le secteur civil. La continuité ἐς cinq ans au lieu de deux ansthéo- pays qui en disposent un avantage lite Spot devraient permettre à notre | du Soleil, reflétant seulement une Se de ane 

ἢ i évident, et il permet d'apporter des Pays de conserver cette avance. » faible lumière rouge cuivre. Une | ent une nouvelle demande d'autori- 

Propos recueillis par À hose parfaitement visible | sation. En octobre 1966, une pre- 
pa à [αἴ nu F ἡ, 

JEAN-PAUL DUFOUR — Où, mieux, ἄνθος UC | mère expédition en Guyane française 


juillet dernier. L' évolu un instrument de prise de que la France a alors que paire de jumelles — si le ciel est | avait l'intérêt ooantfique de 
" ἐἾ er δα ἐπειτασιοαι ἀρ et CATHERINE VINCENT. | Eee prouvé l scientifique 
tion graduelie de la est ainsi * tion visible et infrarouge) qui per- 


Farqae Le nent de alt τα La lutte contre les incendies Les suites de la marée noire 

doter de moyens spatiaux ne saurait 1995. Cependant, en cas ᾿ Μ᾿ . . . 9 

famernnes μῆς ὡς δα, ἢ ἔτι L'Office national des forêts intensifie son action | #1 ἐδ lAlaste 

Baies éccmemmmss| pour le reboisement et la prévention la compagnie péroière 
Exxon 


programme ? " 

- Spot, succès technique, 2 
maintenant tous les atouts pour Etre 
un succès opérationnel et pour amé- 
liorer sa position économique. 
Même si lautofinancement de la 


système (210 MF en 1988). 


» Peut-être plus encore que 


l'environnement 
par 


M. Chevènement s’adrésséra aux gendarmes 
avant la fin de la semaine 


Le ministre de la défense. 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
s'adressera aux gendarmes avant 
fin de la semaine, & annoncé 
M. Louis Le d 


contre conditions de tra- 


vail et de vie. Ce malaise a été 6vo- . 


é M. Charles Hermu, ancien 
Fitre de la défense εἰ lui-même 
fils de dans un entretion 
publié, le 16 août, par de Quoridien 
de Paris. 

Tout en réprogvent le pro ἀκα 


Pie dit prêt à formuler « des pro- 


positions aussi bien en cOmMSSIOR . 


de la défense, dont ἢ 688) mer 


“Parti socialiste, sous forme de 
contribution ê: 


Ν manque cinq 
lk . mille gendarmes, souligne 


M. Hernu, mais dire que le gouver- 
nement va être en mesure de les 


conjfieraient davantage ἃ des 

Je qu'à un homme ie 
s Il pourrait y avoir des 

meries de Borde, à condition 


je 
᾿ 


SSTE. 
fi 
᾿ 


$ 


ie 


ἘΠ 


Provence, 
moins dégradés.  FOffice national des forêts (ONF) a tenu à mon- 


_ encore  trer, sous deux formes différentes, comment il 


ministre de l’agri-  s’acquittait de ses tâches. 


et autres insectes prédateurs vivant pastoral est πῆς technique toute 
à état endémique sous l'écorce. récente que l'ONF a expérimentée ἃ 
Dans ia forêt de l’Issole, l'ONF n'a Thorame-Haute, une commune voi- 
guère perdn de temps. Dès le 5 juil sine de Saint-Andrédes-Aïpes. Le 
let, après estimation et marquage, il site, distant de 9 kilomètres du vil 
8 mis en vente 25 000 mètres cubes lage, au lieudit La Colle-Saint- 
de bois. Une moitié seulement a Michel : un ancien parcours à mou- 
trouvé preneur. L'autre sera à nou- tons envahi par la broussaille et 
vean proposée sur le marché à colonisé par le pin sylvestre. La 
l'automne. En ce milieu du mois commune, propriétaire des terrains, 
d'août, les travaux de protection des souhaitait lui Conserver sa vocation 
sois contre l'érosion sont également pastorale et l'utiliser à des fins tou- 
bien Dans les pentes les  ristiques (ski de fond l'hiver, prome- 
plus fortes — plus de 10 % de le zone nades pédestres l'été). Pari tenu. 
imcendiée, — on réalise des «fas Après quelques tâtonnements, 
εἶπες », sorte de fagots de bois brûlé l'ONF, en collaboration avec 
que l’on cale en travers des souches d'autres partenaires, notamment 
d'arbres tronçonnés et qui servent à l’Institut national de recherche agro- 
retenir la terre. nomique (INRA), ἃ trouvé la bonne 


et ski de fond Dans certains zones, on s'est 
contenté de débroussailler. Dans 


Le reboisement commencera à d'autres, une partie de la futaie a διε 
l'automne. Il se fera avec les coupée à blanc pour augmenter La 
essences préexistantes, les seules surface pâturable εἰ créer des pare- 
capables de supporter le plein feux On a également procédé, ail- 
découvert et les conditions climati- leurs, à des éclarcies et, dans le par- 
ques assez rudes des Alpes du Sud. tie la plus pentue du site, à des 
« On cherche, depuis plusieurs plantations de mélèzes. Le gardien- 
années, des espèces de substitution nage du troupeau de trois cents têtes 
qui seraient moins combustibles que introduit par un éleveur local étant 
Le pin noir, di Denis Laurens. simplifié par La construction de qua- 
Mais sans παῖς probants pour  torze parcs clôturés. 
le moment. » Les plantations seront 
achevées au printemps de 1991. 11 Les surfeces ouvertes, sur une 
faudra encore, pendant quatre ans, Centainc d'hociarcs. ont ainsi permis 

végétation tres de pistes de ski de fond que la 
notamment les genêts cendrés et les commune 2 complété par l'aménage- 
épilobes, remplacer les sujets dis ment d'un centre d'activités de 
parus... « C'est une affaire, estime Pleine nature, Ces pistes sont égale 
Denis Laurent, qui sera à peu près ment utilisées en hiver des trai- 
cicatrisée vers 1995. » neaux à chiens inaves, une 

Le reboi a un coût : 4 mil- activité dans laquelle s'est spéciali- 
lions de ἔν 200 E à s£e la Colle-Saint-Michel. 
Säint-André-les-Alpes. Par rapport L'aménagement réalisé per 
aux besoins, l'effort de l'Office est ΤΌΝΕ, même 51} n'est pas reproduc- 
notoirement insuffisant. Mais le pro- tible partout, est exemplaire car il 
blème majeur reste celui de ia forêt va dans le sens d’un usage multiple 
privée, gi représente presque la de la forêt. « La pluriacrivité a tou- 
moitié superficies boisées jours été un impératif pour les gens 
Provence-Alpes-Côte d'Azur de la montagne souligne Gérard 
(530000 hectares sur 1 100000).  Decaix, chef de la division de l'ONF 
On a encouragé les propriétaires àse de Digne-Saim-André. Le projet y 
regrouper pour béneficier des aidés répond parfaitement en associant 
de l'Etat et de la Communauté euro- producrion forestière, élevage et 
péenne (jusqu’à 90 % du montant  rourisme Mais, en plus, l'espace est 
des investissemeuts). Sans grand géré, entretenu, et le risque d'incen- 


succès jusqu'ici. die en est diminué d'aulani » 
Dans le domaine de la prévention 
des incendies, l'aménagement sylvo- GUY PORTE. 


L'Etat de l'Alaska vient d'enga- 
ger des poursuites contre la com 
ænie pétrolière Exxon dont l'un des 
navires, l'Exxon-Valdez, avait pro- 
voqué en s'échouant, le 24 mars, la 
marée noire le plus grave jamais 
survenue aux Etats-Unis. Sont éga- 
lement poursuivies six autres 
sociétés membres du consortium 
ξέταπι l'oléoduc traversant l'Alaska. 


L'Etat accuse les sociétés pétro- 
lières de négligence dans la gestion 
de l'Exxon-Valdez et de réaction 
trop lente et inappropriée après 
l'accident. H réclame des indem- 
nités pour les dommages causés à 
l'environnement et à la pêche, le 
remboursement de tous les frais liés 
à Le lutte contre la marée noire, la 
poursuite des opérations de net- 
toyage et la condamnation des 
« coupables » à πῆς forte ὡ 
L'ensemble de ces demandes n'est 
pas encore chiffré, mais pourrait 
aticindre des centaines de millions 
de dollars. 

Depuis que, en vertu du principe 
« pollueur payeur », les entreprises 
américaines prennent en charge la 
réparation des dégâts qu'elles cau- 
sent à la nature, c'est la première 
fois qu'un Etat, estimant ces 
mesures insuffisantes, s'engage dans 
une procédure d'une telle ampleur. 

Selon les experts, le procès 
devrait durer dix ans, car les pétro- 
liers ont l'intention de démontrer 
qu'ils ont tout fait pour effacer les 
conséquences de la marée noire. 


BIBLIOGRAPHIE 
«L'Etat de l’environnement » 


En 1987, 1700000 Français 
recevaient à jeur robinet une eau 
dont les teneurs en nitrates dépas- 
saient les normes européennes. 
Certe information est donnée par 
l'Etat de l'environnement, un 
ouvrage rempli de tableaux, de 
FE hiqnes ct de statistiques, dont 

tion 1988 vient de paraître, 

Etabli par le secrétariat d'Etat à 
l'environnement, il poursuit 15. mise 
à jour, entamée depuis dix ans, de 
nos connaissances sur les activités 
s'exerçant en France ct leur impact 
sur les milieux — agriculture, 
matières premières, Énergie, crans- 
port, industries, loisirs. — et sur 
les nuisances et les milieux sur les- 
quels elles s'exercent ; mer, sols, 


ἃ L'Etat de l'environnement 1988. 
HE jon française, 348 p. 
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MÉDECINE 


Une étude américaine sur les nouveau-nés anencéphales 


Des médecins souhaïtent pouvoir prélever 
des organes avant la mort cérébrale 


anescéphalie) et 
RS ei οὶ δλιφτκεῖ tent que 
ces enfants malformés comme 


Féguralent de 


simples « réservoirs εἰ" 
Ces questious difficiles font l’objet, outre- 


tion Car- 


Californie. Cette réussite devait 


amener les du centre 
médical universitaire de Lomas- 
Linda à un 

visant à ter le nombre de 


foie notamment) 


sesse, permis, ces dernières 
de réduire considérablement ce 
nombre. 


L'étude a porté, durant une 
semaine, sur douze enfants anencé- 


le premier, ea! 
étaient soignés οἱ réanimés de 
᾿ ive dès leur naï 


»? d'organes dès 


classiques, les techniques de réani- 
mation n'étant mises en œuvre qu'en 
cas d'arrêt de prolongé. 
Parallèlement, une 


arrêts 
mort des enfants ont été observés à 
des stades très différents, entre 
ynetquatre | heures et deux mois. 
Dans dix des douze cas, la « mort 
cérébrale > n'a pas pu être observée 
avant l'arrêt cardiaque définitif. 


Une « situation 
entière » 
Dans leurs conclusions, les 
auteurs précisent que lorsque les 
soins intensifs sont donnés tardive- 


ment (second groupe), les arganes 
étudiés (reins, foie et cœur) ne sont 


céphales de l'état de mort céré- 
brale (2. «Νος données suggèrent 
qu'il n'est pas possible aujourd'hui, 
compte tenu de la nécessité d'obser- 
ΩΣ mort cérébrale ns 
lever pour les transplarter les 
organes des enfants anencéphales. » 
D faudrait, en d'autres termes 


pra sans la mort céré- 
rale soit survenue. « Nous propo- 
sons que l'anencéphalie soit consi- 


le dernier reméro du 

Medicine (daté du 10 août). Ces médecins souhai- 
l'on considère l’anencéphalie 

état particulier permettant le prélèvement 


confirmation du diagnostic et 
soit certifiée. 


‘organes pour 
plantation devrait ètre autorisé sans 
tenir compte du critère de mort 
cérébrale. » «Nous reconnaissons 
qu'il s'agit Là d'une approche wtili- 
tarisle », écrivent-ils, précisant 

que les ions δι 
Figueur sur la mort cérébrale 
avaient, il y a une vingtaine 
définies et 


afin de faciliter les greffes. 

D'autres spécialistes soulignent 
au contraire que mème si les parents 
d'enfants souhaitent le 


JEAN-YVES NAU. 


EE rles À per à partir de critères cliniques 
le» 
(réflexes) et respiratoires. 


NATATION : les championnats d'Europe 
Deux records du monde battus 


à Boon en réalisant 
mn 46 sec 69 en finale du 
mètres, soit 56 centièmes 

moins que l'Australien 
Amstrong en finale des Jeux olympi- 
ques. 

Champion olympique du 
00 mètres brasse, le Britanni 


vist 16 centièmes de seconde : 


perticiper à cette course bien qu'il 
ait établi un nouveau record de 
France de la distance (1 mn 
3 sec 46) lors des qualifications. 
Sans réaliser des performances 
exceptionnelles, les nageuses de 
RDA ont dominé les débats de cette 
première journée avec trois 
médailles d'or : Katrin Meissner sur 
100 mètres nage libre (55 sec 38). 


bronze à Séoul, s'est classée qua- 
trième de la finale du 100 mètres 
nage libre. 


En natation synchronisée, désor- 
mais discipline aquatique vedette, la 
Soviétique Khristina Falasinidi, A 


tième aux Jeux olymi 
poréle titre salo avec 18436 points. points. 
He a devancé la Française Karine 
Schuler, qui avait la tâche délicate 
de succéder à Muriel Hermine, trois 


diplomaïique 


COUP DE FROID ENTRE 
LES ETATS-UNIS ET ISRAEL 


Les temps sont révolus d'une alliance sans nuoges entre les Etats- 
Unis et Israël, L'administration républicaine, bien décidée, comme 
l'URSS, à en finir avec les conflits régionaux, ne craint plus de 

aux autorités de Jérusalem, écrit Benny Morris. Et si — 


een 


Août 1989 


Halimoi — le lobby pro-israélien demeure 


es Wei go. Les jui cmériuns no mef plis quest 


és que naguère. 


FAUT-IL DIRE ADIEU 


A LA SOUVERAINETE CULTURELLE ? 


L'impérialisme culturel n'est plus ce qu'il était, explique Herbert 
1. Schiller. ἢ @ cessé, par exemple, d'être exclusivement américain. 


Mais les méthodes mises au 


point 
géants des communications de masse se sont 


aur Etats-Unis par les 


pertout. 
Désormais, les grandes firmes multimédias appliquent, en Europe a 
ailleurs, des procédés qui menacent, de l'uuérieur, les cultures 
locales. Tout est soumis aur impéralifs médiatiques : urbanisme er 


loisirs, histoire et politique. 


Æn vente chez votre marchand: de. 


Φ TENNIS : classement mon- 
al féminin, — Aloe GR Y à βας 
de joueur français classé dans 

vingt premiers mondiaux par Ame 
ciation des joueurs {ATP}, une 


& Open du Canada. — Têts de 
série numéro huit, le Français Yan- 
nick Noah 8 été éliminé le 15 août au 


Edité par la SARL Le Monde 


André Εἰ : 
᾿ pisse ταν 


Dis 


Durée de La société : 
cent ans à da 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620000 F 

Principaux 2900168 de En s0cI£tÉ = 

« Les Rédacteurs du Monde », 

des lecteurs du Wonde, 

Le Monde- 


MM. André Fontaine, 
et Hubert Ben δεῖν Mery léntaieur. 
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Le Carnet du onde 


Décès 


— Le 5 août 1989, en Le quatre-vingt- 
seirième année de son âge, 


des Magasins généraux de Lyon 
Gerland, 


ont le vif regret de faire Pb) 
survenu le samedi 5 août 1" 


— Le président et le conseil d'admi- 
ET 
part du décès de leur bg 


M Aymé BERNARD, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Les cat en lieu dans la plus 
stricte i le 8 août 1989. 

— M. Kherroubi Mohamed, 

Et ses enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M KHERROUBI, 
née Badra Nour, 


leur épouse et 
22 ie 1989, à Paris. 


Les obsèques ont eu ἤσα le 26 juillet. 
— Μ εἰ Me Pierre Lainé, 


“Valérie Lainé, 
sasœur, 
ant la douleur de faire part de la mort 
accidentelle de 
Catherine LAINÉ, 
survenue tragiquement le 4 soût 1989, à 
Fâge de trente-sept ans, en Sardaigne, 
Alghero. 
La cérémonie ji aura lie le 
vendre 18 af, ἃ 10 D 30, en λεῖον 
᾿ ᾿ 6, rue Brémon- 
tier, Paris-17e. 
24, rue Ampère, 
75017 Paris 
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Yres, Véronique et Nathalie, 
PE toute se famille, 


= Parisin Défense. 


Le conseil d'administration 
Ek le personnel de la s0chôt£ Tirinet et 


ant ἐν doulour de faire part de décès de Ge, 


Dai PAQUET, 


survenu brutalement à Samoëns, le 
13 août 1989. 


ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


| M Simone BEVILLON, 
sarvean le 11 août 1989, dans sa quatre- 
vingt-deuxième année. 


La cérémonie religieuse sera 
je ET ete 2 1 Dear ue 
Saiu-Vigor de Mariy-le-Roi (Y: velines). 


ont la grande douleur de faire do 
décès de part 


serres à Neuilly, le 10 août 1989, dans 
sa quatre-vingt-troisième armée. : 


. 16 soût à 15 b Pi 
Sani Lis de Garches sors | | 
tière de Garches. 


Cet avis tient Hiva de faire-part. 
{, roc du Docteur Gilles, 
92360 Garches. : 


1, rue Auguste-Vacquerie, 
75116 Paris, 


— Paris. Lyon. Saint-Etienne. 
Cannes ᾿ 


Les associés de La société Entreprise 
Marcel Thinet à 


ce pa ner de faire du 
décès de leur président, Pr 


de l'Association générale du bâtiment 
et des travaux publics de 18 Loire, 


1 Le 10 août 1989, 


ont la uistesse de faire part dn décès de 
M. Marcel THINET, 
ML Marc THE 
PDG de 1965 à 1980, 
1 teur, 


Président d'honneur, 


le 10 soût 1989, dans δα quatre-vingt- 


Fee de Conblout 


tonte 
ont ἴα tristesse de faire part du décès du 


docteur Joseph SCHOR, 

croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 14 août 1989, à Paris, 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
4 oc δα 
Bagoeux-parisien, où l' 


112, aveaue de la Répablique, 
75011 Paris. 


Anniversaires 


aient pour ds 
F7 aoû 1969 une pentes Bête: à ἴα 


‘- - Le17 août 1987, 
; Mosique GOLDBERG 
BAINS 


Une pensée émme est demandée à 
tous ceux qui l'ont connue et aimée. 


‘CARNET DU MONDE 


Nos choms, bénéficianr αἱ 
nésction, sur le serions de 


Ξ--Ξ 
D'ABONNEMENT . 


ver errit 
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Le Monde 


AA Ξ 
\ELO ΠῚ]; 
française 


au sommaire du n° 


L'ALMANACH DE 1789 : 


ὁ Août 1789 au jour le jour : 
Peur court la campagne. 9 4 août : l'aboli- 
tion des privilèges. Φ 26 août : la Déclara- 
tion des droits de l'homme € Cuiture : la 
ementaire Φ 
L'homme du jour : La Fayette Φ Etranger : 
comment la Révolution à été accueillie 
en Allemagne et en Grande-Bretagne. 


e Libres et égaux - 
Marcel Gauchet, 
Elisabeth de Fontenay Φ 
débats parlementaires et la discussion 
sur les 17 articles de la Déclaration. 9 
droits de l'homme 
dans l'Ancien Régime : ja Contre- 
fut-elle le pré- 


Réforme catholique en 
Portrait : Thomas Paine, 16 


MRINIT τι 
rt RS 


ταν πεπναρλανα. ΤΩ 


curseur ? © 

passager des droits. 9 Relire 

aujourd'hui : Edmund Burke, penseur 
évolution. 


de la contre-r 


LA GAZETTE 
DU BICENTEN AIRE : 


A Dakar, « Toussaint-Louverturé », 
le plus grand spectacle du Bicente- 
éalisé hors de France. Φ 
| de Lamar- 


naire re 

« Marseillaise 
js et toutes 
lturelles à 


tine e Les livres du πιὸ 
les manifestations cu 
Paris et en Province. 


AOUT 1989 
30 F — Mensuel 


ΕΝ ΝΕΝΤΕ ΕΣ ΤΟΣ 
ΝΤΕ ΟΗΕΖ ΝΟΤΗΕ ΜΑΒΟΗΑΝΌ ὈΕ υοὐὔὐπναὺῦχ 


F 
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| Radio-télévision Informations « services » 


cris 
Les de radio et de télévision sont publiés chagne semaine dass notre sopplément du samedi daté MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE CES τ : © 
diet its Sign des symboles : > Siganlé dans < le Monde radio-téévision» Εἰ File ἃ éviter εἰ On peut voir EE —— πο ἘΠΕῚ 
ΣῚ 58 Ne pas manquer sua Chef-d'œurre ou classique. PROBLÈME N° 5067 SITUATION LE 16 AQUT 1989 À O HEURE TU 
! Mercredi 16 août 12$4s6 722 ee) εἰς ἐπεί 
ἔπε! LA 5 
+ 29.35 Feulleton : ance AUX De Karen » 2035 Ti 
FOURS RS ENCRES Les 
Zine : Destiutes. ik Head, . Tentes mood (τέτοια). 2336 L'emqobteer (rat 
Ex Hbrb, De Patnck Poivre d'Arvor. Les meilleures mi à # 


: Mio. 048 Série « Drôles d'histoires. [10 Feulleton τ 
? C'est déjà demain. 20.30 Tékéfihn : Sex symbol 
᾿ avec Ann Jillian, 
A2 per et 
ἢ 20.35 Feuilleton : La valise en carton De Michel Wyn,  fombeen 0.00 Six minutes d'informations. 
l'après le roma de Linda de Suza, avec Irène Papes, Ma Les du 
pe D er eee Be ler 
CT mg τὶ ἀνα τις : Atblétisme. chasses et pêches. 3.45 Magazine : Oudes de choc (rodiff.). 
| te Pr SE Ds some. anime ἔραν e) τ ge. 505 Lesromes de à | consommation. Ceux aies 
+ Kahn, directeur de J'Evénement du jeudi. HR μὴ à boucherie. Prouve 
: FR3 20-30 Documentaire : Le choix de Dies. Biographie de Jean- gs μι ne dre τ 
20.36 Ὑμμέθετο : la Mouche, δέσαε, De Jean-Paul Sassy. Maric Aaron Lastiger, de Jean-Louis Μηρεῖκα εἰ Dominique Nr Porveat Que sta δ COUR que 
: Danselle Cris}, Gaby Sr. me ét maladie se pro Fléner Racines 2290 Danse: Four ὃ τ Quatre bat | de chantier. — VI. Partie de cartes 
page dans les milieux d'affaires nav. 22.15 Maga- lets d'Alvin Ailey, réalisé M Αμαν Série: | Le bague au doigt — VIE Sera 
2ime : Archipel somore. Fantaisie en ut mineur K 475 de Noctarne. De Dominique ΠῚ de l'œil ouvert. — 
 Momt par, Lavent Cabasso, piano, 22.40 M pet ταὶ re τυ δ es 
de Noël Burch. 5. aark, 1910-1912 Les aventuriers ἐς  FRANCE-CULTURE οοσιρατεδίο κὰ da OÙ παπιδεουκ 
FES + : + 29.00 Dramatique. Violences à IL de Beraard Char | jon TX plaser prudemment. À 
Masiques, masique. weux. 22.15 Fred Denx et son (3 partie). αὸ 3 
2249 Mnaïque : Nocturne, La d neuvième | donc peut-être du < chagrin ἃ 
: CANAL PLUS Festival intemational de pi ἢ Sultanov. 6.05 Du | cause de ce qu'il fait. — XL Ont 
1845 : Football, Match international amical, en direct four au lendemain. 0.50 : Coda. ‘besoin d’être entourées. 
de : Suëde-France, 20.55 Fissh_ d'informations. 
2 à docteur ! αὶ Filu américain de  FRANCE-MUSIQUE 


Bart Reynolds 1978). Avec Burt Dom de Luise, 
Joanne Woodward, 22.35 Flash d'informations. 20.05 Cancert (donné le 24 juin lors des Schubertindes 


: Escort de d'Hobenems) : Ouverture dans le style italien en ré majeur 
Swaim (1986) Avec ol LR Miche ne D. 590 οἱ Symphonie en ré majeur D 936 a Sr a me 
vansgh (vo). 8. : voit restitution uciano Berio), de Schubert ; m3 
ED Sue POESIE τι τ στα de NIQUE less 
KiEan, l'homme au micro. = : Les ces- 2225 23.18 Les soirées de France-Musique. 
emeils de Mr. Kane Kwel De Thierry Eglises de Paris. 
» LS 
Jeudi 17 août 
TF1 HR a 1.55 ΕΑΔ dires 586 08 SAS 
20.30 Cinéma : Pierre 5 Filn fran- 
13.35 Feuilleton : Les feux de Famoer. 14.20 Série : Com- de Gérard Blain (se Are André, Nadja 
misssire Moulin, 15.50 Feuilleton : En cas de bonheur. eski, Abdelkader. 21.55 Flash d'informations. 
1625 Que à Enghien. 1635 Ci Derothée raemees. 22.00 Cinéma : les Dents de : Ὁ Film 
18.15 : Les rors de San-Francisce. 19.05 Feuilleton : américain de Joseph Sargent 1587). νος Lorraine Gary, 
Sants-Barbars 19.30 Jen : La roue de Ia fortwme. Guest, Mi: Van (ro), 2 Chan : 
29.00 Joursal, Météo et Tapis vert. 20-30 Feuilleton : 15 fac © Film américain d', (1986). Avec 
Res. Alain Douiey (6 @uode). Des souvent de cirque δ Cas: Mémoires d'un PE Flo anne 
remontent à a É Vice: Lau Konpassent Michel Barny (1988). Avec Robert Malone, 


Mike Vardy, d'après AJ. Cronin, avec Ben Gareh 19.30 Série + L'enguèteur, 14.30 Série : Verticalement 
τι RES DIS Jenna se NSE δ po pris Championsats du monde, en direct de Lien. 1886 Journal - 2. Eon. Étau. 
C'est déja ἀδαιαὶ Ν images, 19.00 Dessin animé : Denis la 19.30 Série : | Ta. — 3. Ru. Ocellées. — 4. Sbires 
Happy Days: 12-56 Les Incommns. 20.00 Journal. 70.59 Les Lu. — 5. Ur. Tibre. — 6. Aérées. 
A2 Lamberto Bava, avec Gioa Scola, David Brandon. Πα ont tué | Eee. = 7. ϑιδῖα. User. — 8. Kem. 
13,45 Série : Falcon Crest, 14.35 Série : Elstoire de le mari, et dix ans après μὴ mystérieux étranger νίεπι trou Assez. 
revient de suite, de Michel Wyn, d'après nn  bler leur vie. 2220 L'engaêteur (rodiff.). 23.15 ἢ GUY BROUTY. 
roman de Jean Sareil, avec Henri Virlogeux, Jacques Balutin. Championnats du monde (résumé). 23.45 
P 1610 Documentaire : Les grands déserts ἢ désert de ἘΞΑ LS al CO) Στὸ Un es τατος 
fes du docteur March, 1905 Jeu : Trial persuit. rediff.). 3.25 Journal de ἴα puit. 3.30 εἰ comspa- AR ÎTE, 
18.30 Série : Top models. 18.50 Jeu : Des chiffres et des ge can S 90 Pre: Pose de beane. 4.20 Voisin, vai. P IS EN VIS 9 
lettres. 19.15 Le journal de £a Révolution. 19.25 Divertisse- {rodiff.}. 5.35 Musique : Aria de NTI AQUT 
mes = Ales parents. 15.48 CRIER ᾿ Con Δα joie 
29.06 Jecrmel st Mile 2655 Cm : Le Louisiane τι M6 Me « La Sainto-Chapolle, " capte 
français de Philippe de Broca Margot Kidder, 3.20 Madame est servie (το, Série : Docteur archéologique lu parvis lotre- 
Victer Lanoux, Andréa Ferreol. 2338 Informations : ἢ AS Ts ones de le forces Dame », 11 heures, à l'entrée de chaque 
Dh se 2 2 Mate SO SOS cs 17.05 Hit, Bit, Hit, bourre! 1710 Série : Laredo. monmment. 
lannis Docmnentaire : Danseur ἂ Série : maison « PèreLachaise - 
: elle ὁ et fin. Poser Schanfuss, de Derek Bailey. dans La prairie. 19-30 Sbss + Cr onde BU 13.36 Se 1 Go URLS de Dingue, 
- Série : Madame est servie. | 11 entrée principale, boulevard 
FR3 21.30 Téléfilm : Opération bamamoade. Expérience de οἷος ΡΥ QE Disast) 
. 1 Η de femme. Invitée : Célia Bertin, ri Fr lé Shie à Pope de Pau «Une journée au Père-Lachaise - 
Dr de /a Femme à Vienne au temps de Freud. de Jacques Bernard mise en scène par Jacques ir. | 2 Le par md moderne, a des 
D FES nm DES τα ἐν λ΄ τς 410. qe | D Ga aie TES 
MES hanat line DUT. More dE LM EM pme | LÉ D 
ἈΕῚ eat ï Le es Lai Camion 15 Une femme p {420 Le par a quartier», LS heures ἰαγιὰ ς Γέρᾶιο, 
17:25 Dec ons brun. 17-06 Les recetire de Τὴ εὐ Ja. balance (red.). 5.10 Les roues de La fortuse (red.). me du Hd ourg-Saint-Honor 
5. beles. 17. 35 FaciDeoa : L'or ἴα LA SEPT « La Salpétrière », 15 houres, 
LS a D Le 18-20 de lanterne 19.00 Méthode Victor n° 23. 19.39 Documen- 47: boulevard de l'HGpital (Paris δὲ so 
De 19.10 à 19.30, le à de la région. 19.58 Desaiu taire : Il ane fois les colonies. L'inde : la marque de | histoire). ἮΝ 
anité : Ulysse 31. 20.05 Jeu : La classe, 20.35 Cinéma : le Pespire, 29-30 Télé ÿ La croise des ἐοῦσιν, De Serge « Demeures féminines dans le 
Mouton À Film français de Pierre Chevalier (1959) Moati. 2200 Documentaire : Les aventuriers de l'esprit. Dee ed 


240 
22.20 Météo. 2225 : Océaniques. La viefi- taire: Le à l'ouvrage. De Philippe Niang. Les pieds 
mé lan Pen Alemniri et Jean Baromet 3. 1934 dns La Ge F0 Docu : Hem ὃς Tony Far 


1936. Les srésars du cinéma domaer. 23.)5 Miuqen 
- Roussel, mi Ti Florent Sete 2315 Magazine : FRANCE-CULTURE 
" Espace Dominique Galet. Les, pou 20.09 Dramatique. ΟἹ tilleuls, je m'en souviens 
entrent en scène; Les francophones et la Révolution Carlos Semprun Maura (rediff.). 21.15 pires de 
Pen ehoparte) 2240 Masse + Nuemue. La Rogue 
CANAL PLUS d' neuvième Festival international de piano. Maria 
5 la Travestie D Film français d'Yves Boisset Joao Pires. 0.05 Du jour an lendemain. 0.50 Musique : (οὐκ, 


. 1330 Cinéma : 1 Y 
De Avec Zabou, Anna Galiéna, Valérie Steffen. FRANCE-MUSIQUE 


Cinims EUR les viclons 
Roger Andrieux (1987). Avec Anémone, Richard Anconina, 20.00 Concert (donné les 22 et 23 février à la Phitharmonie 
Michel Galabru. 17.04 Documentaire : Australie, un autre de Berlin) : Symphonie 5°6 en ut majeur D. 589 de Schuber ; 


monde. De Dione Gilmour. 5. Opossums ct koalas. Concerto Cor et orchestre n°1 en mi bémol majeur op. 11, 
17.25 Cabo D ive et Mimosa. En Une symphonie alpestre op. 64, de R. Strauss, par 

clair 20.30. 18.15 cadim SOS fantômes. hibarmanique de Berlin. dir, Zubin Mehta: ἐοὶ, Gérd Sei- 
18.40 5 Badge 714. 19.09 Flash d'informations. Ft. co. 23. 6 Les soirées de France-Musique. Ulysse. 


30. 


Audience TV du 15 août 1989 (BAñOMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instentanée, Francs entière 1 point = 202 000 foyers 


« Caïvaires bretons : la sculpture de 
Roland Doré», 12 h 30, Musée des 
monuments français. 

«< La présence obsédante de la 
femme », 11 heures, Musée Picasso. 

«Costumes de travail, costumes de 


« Le mobilier dans la société rurale », 
15 h 30, Musée des arts et traditions 
popalaies, 


“Uve heure au Père-Lachaisc » 


11 heures, entrée boulerard 


- Lachaise 
14 h 45, entrée princi boulevard de 
Ménilmontant face à la ruc de ἰδ 
(Vincent de Langlade). 
« Les plus grands hôtels du Marais », 


14 ἢ des V διδῖυς 
LT die Ca) - 


fêtes», 14 beures, Musée desantsettra- | 
ditions populaires. 


qe 
Après sou pessage, 
Fe Jlimiteront 

D το Cpi ee ee Por eoleilé Aie ἃ ἴα Provence-Coue d'Aeur. à là 
Seules les proches dela Manche Corse et au massif pyrénéen. Ni et 
peurs Hans Soi douleur sur es : FE ΣΕ ΗΝ ὅποι LL 

games . gear = 
Îles Britanniques. Normandie et Nord. 


UUGUZZ20VO0eUNNOUZU>UOUZ 


ἜΒΗ απ ΒΞ ΣΝ 


Ἃ TU = temps universel, c'est-b-dire pour le France - heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure on hiver.” 


{Docament établi avec le support technique spéciel de la Météorologie nationale. } 
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Le leader de la protection de logiciels en 
Allemagne recherche un représentant de 


TEMPORARY RISEARCHER - CAMEODIA AND CHINA 


£ 14,687 
Tue dynamique et résolu nes À Len {AI} needs a human rights τινι αν νεῖ to work on Cambodia and 
à 5 imposer 5 sur le marché français. Later er 1060 Canddatas he ao0d riadge of On cos and er res De en met 
Eng Chinese. Because of temporary nature post, people aireatty 


and good Mandarin 
entitled to work in the United Kingdom should apply. 


Clothing date : 15 september. REF : No RD-11. 
Interviewing week commencing 16 october 1989. 


RESEARCHER - VIETNAM 
£ 14,687 
A permanent resesrcher is also needed to work on Vistnam and other countries in Southeast Asia. Candi- 
dstes must have 8 good knowledge of Vietnam and the region. Fluent english is essential, french and 
nouveau Hardiock E-Y-E, co: utou een 
-E, CONÇU ai ΙΓ ἡ A : 
d'une puce spécial Jével à Closing date : 13 october. REF : No RD-16. 
pour la protection des logiciels, ouvre la , 
vole pour les années 90. judgementt, 
ὴ pme La bg ne ρων rc 


For jrter oeration ex an potion for pisse COUR Par 
Intemational 


"TT qu London WC1X 8DJ. Tel. 01-837 3805 (24 hr 
Sur le marché français nos objectifs sont Please reference. 
les mêmes et nécessitent que nous n° or answerphonel. auots appropriate 
rencontrions un représentant de vente 
qui partage nos ambitions, résolu à 
- figurer rapidement parmi les premiers 
Pour devenir le leader sur le marché avec un produit de très haut niveau. 
allemand äprement concurrentiel, il a a Le 
fallu un produit convaincant : Hardlock, ‘ - décisifs. En out nie ὩΣ 
clé maté ielle pour protéger les logiciels, vente des logiciels et un bon niveeu en 


soutenu par un personnel compétent. jai ἣ PRET 
Plus de 130 000 modules Hardiock sont accompagner FABT Electronic sur Ia voie 
actuellement en service. C'est un - ‘du succès. Si vous souhaitez assurer la 7 
Les μῆροπεπῖ; mais ce n’est pas réussite commerciale d'un produit ξόραεισπε 
encore assez. ‘équipe de FAST gagnant, n'hésitez pas à nous écrire ou 
Εἰοιτοτὸς δα nine ambitieuse, capable ; téléphoner : Timm N. Rehder attend VILLIERS 3 BURX 
‘avancées technologiques. Ainsi le votre appel, ᾿ Es gard AE TE LR 
13, 1700 
MFRST DRE 
neufs. 15 000 F. 
.20. 
"Ὁ Fast Electronic GmbH 
Β ALEXANDRE-DUMAS 
5 ὌΝ 160 n° σα 4,8 bureaux, 
FAST Electronic, Kaiser-Ludwrig-Platz 5, D-8000 Mimich 2, Riéphone: 19-49-99-53 26 53, Fax: 19-49-89-53 34 01 ler all 
ὶ : VOTRE SiÊGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
SARL — RC — RM 
Constitution de 
Démarches et .1ous serv. 
Porman. téléphoniques. 
COORDINATEUR = 
BOURSE 120 πὶ 
Ref. neufs, bureaux 
| chargé de projets agricoles à long terme RS 
Le poste οἱ ἀραὶ ot démonté ne Céatre de Haison pour l'Ensironns- F1 
D cure ἀκα À mas de tonomemen ee Grp LT locations : 20, AEX-DUMS 
PNR RP a ἃ ΝΑΙΒΟΞΙ, τὶ ΚΈΝΥ, A 4 non meublées , fyixi 29 000 Εν 
PHILPPE-AUQUSTE | LEVALLOIS. Me Louise. offres Σ τοι -δυπολεὶ 
LOCAL 400 κι’ 
“pavillons ἘΞ ες 
Por AE : ΕΒ 25 000F. 16. 
2 | ST-DENIS CENTRE 


3615 LOCAT 


Tél. 43-87-86-76. 
locations ‘-*: 
non meublées 

demandes 


Locaux, entrupôts 
2450 πλ 3 ma de 660 πῇ. 
Accès poids lourd, 

+ paväton habit. 40 Ο00 F. 


40-20-0215. 


Ê 
ps 


PE en PE Paie my 
Aa ilités : 


fe 


560 
des projets dans la formation de réseau et (_Paris__) 
+ RS ae es DU Lots dues ἧς τέρα EMBASSY SERVICE 
- Maintenance ct or δ θυδιαρῖ ανϑο 8 ΟΝῸ ΦΟΥΠΗ͂Ν ὀδτα OHÈE οι 8, αν. de Μαδαίπο 
le domaine des projets agricoles ἃ αν σποὶ Ὦ AGO LE CHAMBON το σι ϑηξολῆς 
— Conseil et assistance aux autres mem! personnel sur les pro- τοῖα TE Tee. ARRET EE Ἢ 
Blèmes qui touchent [κα projets agricoles ἃ long terme. 2e res. SF LOCAL 400 m° 
, } τάμα, haut. 5/plaf. 3,50 ra. 


ἢ Der ΠΣ ΤΗ͂ ps. 
Pour rentrée sept. 3/90 F. 40-20-02-15. 


Le salaire est dans le cadre du barème normal de l’organisa- 
‘expérience, 


tion et dépendra des qualifications et de ἢ Dore 
le 15 ἢ πῦον | 22 seu Passe 
Langue δ εκ τειεύρυς ἀξ ἶσα τας Le qualifeatons, l'y Σ:-Ξ 20 ALEX-DUMIS 
présentes, Le rcmmmaistions (noms et 43 km Pre Cnoù ο πὰ TS 
ji Londres μορδο Aopt4 €. 91 n° + 4 πὸ loggia) demandes : 

ible. Elles doivent δι adressées à Jardin, πα vis-à-vis, “OT neue PEUTRE 
nimes FER di, de ST-DENIS CENTRE 
LE DIRECTEUR EXÉCUTIF CLET ΠΡ ας eut! : Logeux. entrepôts 

ὥρας παῖς σοῖο. τα rule: ΒΕΓ ΟΝ: pa 

grande cave, parkings + pavilion hsbit. 40 000 F. 


.B.P. 72461, NAÏROBI (Kenya) 


propositions 


᾿ LONDON 8ὲ Ἵ ΕΥῚ δ. 
CHTETES 18441-70341, 6 


ἔνε 


240 000 γὼ + 
Cabiner Raimon 45-68-77-06. 


è 
Het 


jf 


DM VERSITY COLLEGE GAL LES E- + À FLEUR... DE NEIGE » SAINT-DENIS LOCAUX 
GUES δ᾿ MANES Dans un étéganc immeuble rénové du centre vil α à proximité de la Q | 1200 = 0 mremx. Acobs 
CHAIRE DE LAN 0 télécabine du Chamois, appartements luxueux de 3, 4 et 5 pièces, || + renonce fonction 


grandes terrasses, jardins pour les appartements du rez-de- EP 
cheussés, Très bol 


les finitions. Situation calme et ensoleillée. ἢ | 20: ALEXANDRE DUMAS, 
Garages en sous-sol. Livraison Pâques 1990. nr EE Mme 
Pour plus de renseignements, veuillez contacter : 8 οὐδ Fr patte osslon 


Le Conseil d'administration cherche à pourvoir la poste ci-dessus. 


Date limite de réception des candidatures : 
31 août 1989 


Toute autre information peut être obtanue auprès du sacrétaire général, | ΄ Ἢ" : ; αἱ des be , YOLTAIRE LOCAL 
U.C.6., THE REGISTEAR, CO, GALWAY, IRLANDE. téL (19-41-22) 7313800. 
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Ν Pour contrer les effets de la 
baisse de ses exportations vers 


l'Union soviétique, la Finlande se 
tourne vers l'Europe (lire ci- 


dessous). 


« L'Europe, l’Europe, 
» Les is, qui 
ont eu aussi leur de Gaulle en la 


personne du prési 
Kekkoneu (1956-1982), pour- 
reient reprendre à leur compte 
la célèbre expression du général 


Il y a quelques jours, les diri- 
geants de l'un des deux plus Ἂς 
chantiers navals de Fin- 

lande, Wärtsilä, demandaient — 


la baisse des commandes en pro- 
venance d'URSS. Les Soviéti- 
ques, perestroïka aidant, n'hési- 
tent pas à se détourner de leur 
fournisseur traditionnel pour 
s'adresser à des concurrents Ouest- 


un fil conducteur, ce pagnee 
tisme se retrouve dans toute l’hi 
toire industrielle du pas. Car l'un 
des grands talents Finlandais 
est d’avoir su transformer en 
avantages leurs deux han- 
dicaps — leur climat et leur voisi- 
nage — et s'en servi 
comme tremplins pour leur déve- 
loppement industriel. 


La forêt 
ici 


Recouverte de neige huit mais 
sur douze, la Finlande est avant 
tout un 


ont servi de piliers à l'industriali- 
sation du pays, au demeurant fort 
tardive. 

Aujourd'hui, la Finlande 
détient 10 % du marché 
et 20 % du marché européen des 
produits de l'industrie du bois. De 
cette branche (un cinquième de 
la main-d'œuvre, 10 % du produit 
intérieur brut et 40 & des e: 
tions) ont dérivé une mé 
et une industrie mécanique puis- 
santes : une machine à papier sur 
cinq utilisée dans le monde est 


Fee far où be Le ἔοι 
forêt (si on lui int les équipe- 
ments électriques et électrani- 
ques). 

Autre branche cousine du bois : 
la chimie qui, même si elle reste 
nettement plus petite que 565 
deux aînées. n'en assure pas moins 
9 % des exportations. Car dans 


ciant pour cela d'un consensus 
national «En 1978, nous avons 
changé de politi drulustrielle, 
explique M Pirkko Lammi, éco- 
nomiste ἃ l'organisation patro- 
nale. Syndicais, patrons et 
hommes politiques se sont 
rap mg pos idée ; 
PI Ξ ou iques, les enire- 
prises ont le devoir d'être rente- 
bles. Constatant, d'une part, que 
nous n'étions pas assez forts en 
recherche-développement. nous 
avons corrigé cela. Nous avons 
décidé, d'autre part, de nous 
internationaliser. Nous avons 
même fini par abendonner l'idée 
de toute itique industrielle 
pour privilégier le marché : il a 
plus d'informations que le meil- 
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L'URSS réduisant ses importations 
Les industriels finlandais font les yeux doux à l’Europe 


leur des fonctionnaires. » Résal- 
tat : un tiers du produit national 
brut vient de l'export et plus de la 
moitié de la production indus- 
trielle est vendue à l'étranger. 

Le pays avec lequel la Finlande 
commerçait le plus était alors 
l'URSS. Placées elles aussi sous le 
signe du pragmatisme, les rela- 
tions entre les deux pays sont 
régies dans 16 domaine économi- 
qe un traité de coopération 
Seal en 1948, reposant sur le 

incipe de la compensation et 
prévoyant un us équilibre 


‘export. débouché a 
aussi favorisé l'essor de l’indus- 


IMPORTATIONS 


velles théories en cours au Krem- 
lin risquent d'accroître le concur- 
rence et ne sont pas farc ément 
favorables au pays des mille lacs. 
L'exemple des chantiers navals 
est là pour le prouver. En outre, 
165 interlocuteurs avec lesquels les 
Finlandais avaient l’habitude de 
traiter ont changé et un certain 
flou est perceptible : « Les Sovié- 
tiques voudraient faire des joint- 
ventures, mais ils n'ont aucune 
di la Jason de proctder. δε d'en 
d n'est 
pas à nous de dire ce qu'ils doi- 
vent faire », va jusqu'à dé 
un industriel Position qui n'est 


meilleurs . résultats 


{lire page 16). m Le projet de 
démantèlement du parc nucléaire 
suédois divise les sociaux- 
démocrates {lire ci-contre). 


excédent avec presque tous les 
grands groupes de pays. À quel- 
ques exccptions. près RFA, Bei- 
gique, 1 ), 11 leur vend plus 
qu'il ue leur achète. Le tir est par- 

: les ventes 
finlandaises vers les Douze se sont 
accrues de 10% en 1988, absor- 
bant 44% des exportations 
totales. Encore icitaire en 
1987 de 1,6 milliard de 
markkus (1), la balance commer- 
ciale affichait en 1988 un excé- 
dent de 1.8 milliard avec cette 


Inquiets de voir la Commu- 


EXPORTATIONS 


PAR SECTEURS ÉCONOMIQUES 


AUTRES BIENS 
A 


COMBUSTIBLES 
Source : Finnfacts. 
trie. Car les Soviétiques ont eu 
besoin d’habits, de chaussures, de 


produits alimentaires et chimi- 

ues mais aussi de navires 

comme les brise-giace) ou de 

êlle, les Dr den premières et 

mati el 

l'énergie En lui manquaient. 
a- 


Aussi a-t-<lle, paradoxalement, 
ΤῊ Al gr profit de l’envo- 
une dizaine d'années : are fac- 
ture énergétique Sen _ses 
exportations se 'eloppaient 
aussi. et son industrie derrière 


Retour de bâton le jour où le 
pétrole commença à baisser : la 
per de ve dans les ventes 
inlandaises à l'étranger est tom- 
bée de 25 % à 15 % en trois ans, 
obligeant le pays à trouver une 
nouvelle . Celle-ci se révèle 
d'autant plus urgente que les nou- 


L'économie finlandaise souffre 
de «surchauffe » et € les pres- 
sine IPedorrietee consent 


miques (OCDE), dans son rapport 
annuel consacré à la Finlande. 


La consommation privée 
devrait continuer d’£tre soutenue 


ugmen- 
ter légèrement en 1990. L'inves- 
dssement continuera de croître 


totale devrait se ralentir, de 4 
1/2 à environ 3 % on 1880. 


«ἰδ contexte économique 
intemational ἃ favorisé la crois- 
sance des exportations cette 
année, et on ne s'attend pss à un 
ralentissement mejsur pendant la 


L'OCDE : attention, surchauffe ! 


(1988) 


apparemment pas partagte par 
tous puisqu'une quarantaine de 
joint-ventures (sociétés com- 
munes) seraient déjà conclues 
entre les pays. 


de cap 

Tandis que les industries tradi- 
tionnelles les plus vulnérables 
{textile-habillement-chaussure, 
navale), incapables de faire face 
au recul de leurs ventes en URSS, 
s'enfonçaient dans la crise, les 
plus ares se tournaient 
vers d'autres pays pour Com] 
ser cette perte de débouchés. 
Leur cible : l'Europe du Nord et 
communautaire, considérée 
comme «Je» débouché naturel 
A partir du milieu des années 80, 
les exportations vers les pays occi- 


dentaux ont donc crû ταρίο σεως 
L'an dernier, le pays affichait un 


Kgèrement seu- 
lement, pour reculer ds 6 3/4 % 
en 1989 à 6 1/4 % l'année pro- 
chaine. Toutefois, des parts de 
marché pourraient bien étre per- 
dues pendant les années 1989 
et 1990, en raison de limites 
dans les capacités et, l'an pro- 
chain, d'une détérioration de la 
vers l'URSS (-- 23 % depuis le 
début de 1986} vont tomber 
cette années et rester i δ 
en 1990. Les importations 
devraient demeurer soutanues at 
afficher une hausse, de 7 1/4 36 
cene année, et un peu moins 
forts en 1990. 


Le boom actuel ne devrait 
s'affaiblir que progressivement 
au cours des deux années consi- 
dérées. La croissance du produit 
ralentir, pour passer de 3 % en 
1989 à 2 1/4 % en 1890. Le 
teux de chômage devrait ëtre en 
moyenne de 3 3/4 % cette 
année et rester inchangé en 
1990. L'inflation pourrait monter 
de 5 % environ au cours des six 
premiers mois de l'année à 6 
3/4 % au cours de la deuxième 
moitié de 1990. Le déficit de la 
balance des paiements courants 
devrait continuer d'augmenter, 
pour représenter 3,75 et 4 % du 
PIB en 1989 et 1990, en raison 
de la détéricration de tous les 
postes de ἰδ balance. 


: nauté moins accessible aprés 
peiviégieu les opérations de 
pri les tions de 
rachat dans les pays de la CEE 
sat δας τς 
place. Entre et 
volume des investissements à 
l'étranger s'est accru de 30 % l'an 
pour accaparer 14 98 de l'investis- 
sement industrieL Et il n'y a pas 
de mois sans 


apparaissent pour- 

hr Does cer 
pays capitaliste 
d'Europe, s'est lancée il y a quek- 
ques mois dans un processus de 
privatisation. Pourtant, elle vole 
au secours de ses chantiers navals, 
comme tous les autres pays euro- 
péens confrontés avant elle à une 


(1) 1 franc français = 0,67 marks. 


Suède : Pavenir du nucléaire divise 
les sociaux-démocrates 


te 85 pouvoir concernant Ia 


notermment, du ministre des 
finances M. ΚΙ 


Feldt, lequel 
ne voit pas non plus d'un bon œil la 


il y 8 encore quelques semaines, le 
F Ingvar Caris- 


son, affirmait qu'il n'y avait pas lieu 


por. ἢ semble probable que 
l'opération sera τοῖα douleur. 
Les premiers sectenrs menacés, et 
ἡ ceux 


notamment, qui 
tent à eux seuls quelque 40 % de la 


lorsqu'il a déjà été décidé, en 1983, 
de ne pas Pnéprcar] d'énergie 
δ de j'epprovisionnement en élec- 
tricité, l’autre revenant au 

uciéaire interdisant l" Ἢ 
rivières 


B ) en 


marché, de industri 
d'exportation et la poursuite de la 
politique du plein ὦ, C'est ce 
que constate, prudent, le rapport du 
Ἵ pas for- 


elles, voudraient bien savoir à quoi 
s'en tenir. 

Mardi, il était impossible à Stock- 
holm d'obtenir des précisions de la 
part des auteurs de ce rappart. A La 


chancellerie, on indiquait que le pre ᾿ 


mier ministre ne 


randonnée 
à pied dans les hautes terres de 
Laponie, 
FRANÇOISE MÉTO. 


Le gouvernement australien prévoit 
un excédent budgétaire record 


maintient le cap sur une gestion de 
l'économie stricte et prévoit un exc£- 
dent record des finances publiques 
(9.1 milliards de dollars australiens, 
soit 45 milliards de francs environ) 
pour l'exercice s'achevant juin 
prochain. 

Cet excédent devrait être affecté 
prioritairement au remboursement 
de la dette intérieure et extérieure 
australienne (dont les encours s'élè- 


INSOLITES 
Moutons refoulés 


Trente-trois mille cinq cents 
moutons australiens se sont vu 
interdire l'entrée en Arabie 
saoudite. Motif : les deux cent 
mille animaux arrivés dans deux 
précédentes cargaisons auraient 
eu la « langue bleue », une male- 
die infectieuse mortelle pour les 
moutons. Certains auraient 
même 


fe ministère australien de 
l'industrie. Soit {es tests seou- 
diens ne sont pas fiables, soit 
les vraies raisons sont commer- 
ciales. » Et les Australiens font 
remarquer que dans d’autres 
ports de ia région, comme le 
Koweït ou Bahreïn, les autorités 
sanitaires n’ont pas refoulé 
leurs moutons. ils ont tout de 
même proposé d'envoyer une 
mission technique en Arabie 
saoudite pour examwner les rai- 
sons du refus ssoudien. L'enjeu, 
il est vrai, est d'importance : 
en 1988, l'Australie a exporté 
Plus da 7 millions de moutons 
dans les pays du Proche-Orient, 
dont 3 millions en Arsbie saou- 
dite, pour une valeur totale 
d'environ 190 millions de do 
[815 américains. 


vent respectivement à 5,25 milliards 
et 1,75 milliard de dollars austra- 
liens). Paul Keating s’est en effet 
engagé à y consacrer - chaque cent » 
du surplus budgétaire. < 

L'orientation restrictive de la poli- 
tique (taux d'intérêt Elevés) a égale- 
ment pour but de ramener l'écono- 
mie australienne à une croissance 


Le budget table sur une inflation 
ramenée à 7 % contre 7,6 % lors de 
Fexercice précédent. Guère d'amé- 
lioration à attendre toutefois du côté 


rants. Le déficit devrait encore pro- 
gresser pour s'élever à 18,5 milliards 
de dollars australiens pour l'ensem- 
ble de l’année 1989-1990, contre 
17.4 milliards lors de l'exercice 
1983-1989. Une détérioration 
confirmée par le chiffre de juillet : le 
déficit des paii courants ayant 


Le gouvernement table sur une 
croissance légèrement inférieure à 


nettement moins important que lors 
du précédent conflit à la fin du mois 
de juillet, et les pannes de matériel 
ont été peu nombreuses. Le conflit 
entamé le 10 août a pris fin mercredi 
16 août à 8 heures. 
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ἑν ἃ a! ᾿ , 
les sociaux démo Ire Ge EC Ὁ 


Macrates 


Avec la promotion des groupements d'employeurs 


(POSOAD à je met un ee mms Tandis que s'effondrent les offres 


actuellement an autre 
AVERTIR {Association 


-comme Îles groupements 


comwne. ὃ pensait l'utilisation de leur employé. à deux ἄς 
bien de notre côté. » Ii fallait « On essais de faire bouger les la célèbre place de la Sa trône 
choisir entre la mort lente, apps- choses st on veut créer une ému- un imposant bâtiment sur legs est 
remment. indolore, et la course fanion. Alors, on jous les aigui- écrit en lettres capital d 
aux investissements pour pro-  lans dans les structures », vont- la pierre « imerie officielle ». Il 
s s s'agit d'uo ancien bâtiment de la 
πᾶ. ἄς τος avec l'idée d'œuvrer pour La τὴ de 2 Marne où, Ben qui 
Gorault décidaiont de se lancer essionnelisation de ἰδ. filière. s'agisse de finances 
dans l'élevage des porcs, avec ‘L'autre s'est investi dans le grou toutes les poines du monde à obtaair 
plus de 1000 places chacun, pement de développement 3 la confirmetion du montent du 
selon des modemes et “19 qui sert d'appui technique | | modique loyer versé chaque mois 
par 58 occupants “Nous samunes 
δι pi PAST de LPSA À ji 
souis « car on ne fait rien de bon £ À rance-Antilles, 
quand on tourne à 110 à : c société dont le siège social, rue de 
Cheurs ». La rencontre, facüitée Cure σοί on porcharis. « C'est Presbourg à Paris, est le même que 
per l'amitié, était inévitable. [5 4? ivestissement pour le futur, celui de nombreux journaux du 
embeuchalent ensemble, δὲ à δε 6 ir qu'on nel ἢ πα groupe Horent. Dans les rees do 
temps plein, le saisonnier : pes le laisser partir. » de-Frence, de Painte-à-Pitre ou 
» min En fait, le groupement de Basse-Terre, die 


des deux. « Mais c'était un vrai 


CHIFFRE D'AFFAIRES ΘΌΝΘΟΙΘΕ DU 1= SEMESTRE 1989 : 
+191% 


Sons d'ane bone et de Γ du 
ΡΟ FRS RES da à 1e semestre 1989 s'élève à 5 632 362 mit 


Hoas de francs contre 4 730 964 millions de francs 88 15 semestre 1988 
{+ 19,1%). 
A périmètre constant, le taux d'asgmentation aurait été de 11,3%." 


Ciments Français sur Minitel : 26-16 CHAT. 


Syndicalistes et organisations professionnelles 
jouent la carte du développement rural 


de la CFDT estime que, au nom du 


1} 
social, « il y a une fonction der 


larion et d'animation 
travail 
Pour 


publics, et chefs d'ent , OÙ 
rem aher Ὡς pour 
tous les 
veur de 


et 


“1 s'agit 
es, Les 


san de pop 
€ 
d' des us où 
concernés. » 


groupes 
Là encore, M. Joubert table sur le 


d'entre, 
ue nom d'un objectif commun. 


Communication 


Le BIT reste prudent 
au sujet des effets 
du travail sur écrans 
Le Bureau international du tra- 
vail (BIT) calme le jeu sur les 
effets pervers attribués au travail 


sur écran informatique, dans un 
rapport publié mardi 15 août. Evi- 


.| tant toute affirmation péremp- 


toire en raison du caractère 

fragmentaire » des Etudes, le 
BIT n'en conclut pas moins que le 
travail sur écrans informatique 
« affecte directement les yeux et 
le système musculaire et osseux 
de l'opérateur, tout en contri- 
buant indirectement au Stress ». 
Mais il fait remarquer que « 1our 
travail intensif analogue peur 
avoir les mêmes résultats ». 

Les autres effets restent très 
controversés, notamment sur les 
conséquences de ce type de tra- 
vai pour les femmes enceintes et 
les enfants qu'elles portent : 
< Aucun lien n'a pu être formelle- 
‘ment établi entre ces accidents de 
naissance et l'exposition aux 
radiations de fréquence extrême- 
men! basse des écrans », note le 
BIT. Par précaution, on sait pour- 
tant que certains pays comme les 
Etats-Unis et le Canada ont 
décidé de transférer sur d’autres 
postes les femmes enceintes. 

Quant à l'accroissement du 
stress, il est associé à La descrip- 
tion des tâches, souvent répéti- 
tives ou très rapides d'exécution. 
μὰ grès à faire dans la τὰς 
pro; aire conception 
des bureaux et bâtiments si lon 
veut minimiser les effets secon- 
daires du travail sur écran. 

Plus de 60% de la main- 
d'œuvre américaine u! ce 
type d'appareils aux Etats-Unis 
d'ici à la fin du siècle, et au Japon 
quelque 70 % des en: ises s’en 
servaient déjà en 1984.- (AFP.) 


Propriétaire de l'unique quotidien 


Au début de l'année dernière, la: 
société PAMS, gérée par M. Phi- 
Hersant, rachète le 97,2 et le 
97.1, deux gratuits distribués res- 


En 


Mais l'ambition du grou 
s'arrête pas ἰὰ. Ὦ faut à le fois 
conforter la position sur la Guade- 
loupe et la ue, et tenter de 
rafier le marché publicitaire de 
Saint-Martin et de Saint- 


financièremen respectivement 
le St-Martin's Week et le St-Barih 


© Presss écrite 
: édition de la 


Martinique (quotidien), spparte- 
nant à la SA France-Antille, 


France-Antilles 
domadaire}, appartenant à la 
SA France-Antilles, diffusé en 
France métropolitaine, réelisé en 
Mertinique à partir d'articles des 
différentes éditions 


Les fleurons du 


groupe sinsi que 7ékéf 7 jours 
Martini 


celui annoncé 
défaut d'un contrôle de l'Office de 
justification de la diffusion (OJD) 
dans l'Outre-Mer. 


Le groupe Hersant, aux de 
Antilles la et une prise de 
régie de Publiprint-Antilles et par dans ua martiniquais. 
Panique quotidien France-Antilles, groupe, dont Ia filiale antillaise est 
à se diversifier, notamment par le rachat dirigée par le pins jenne des fils du maguat 
estionnaires qu'ils sont Entre temps, le a pris le Magazine. Deux hebdomadaires 
᾿ Savons, parent ‘de « rationa- POINTE-A-PITRE contrôle de deux r μένεα: PA Pen THE à 
lité », de « méthodes rigou- de notre correspondant Vitamine 7 (devenue RV 7) à Fort- petites annonces, de 
Ξ: et Radio Bis ἃ contenant occasioneLlemen 


publi-reportages ou des it 
d'information. Le d’entre 
eux, durant sa première année 
d d'aller énoms a eu le chiffre 

énorme 120 000 dollars 


le rachat de ce gratuit 
installé dans un paradis fiscal 
devrait avoir lieu avant le 31 août. 


la publication, Stéphane Baillie, 
mais n'auraient pas encore abouti. 

A Pointe-à-| Hors le rachat de 
l'hebdomadaire 7 Mag (dérivé. de 
Télé 7 Jours "Cuadeloipe) avait été 


groupe 


tenant à PAMS, 40000 exem- 
plaires {1). 
imprimerie 

La SIGA, installée à Fort-de- 
France, imprime tous les jour- 
naux actuels du groups et réalise 
les maquettes de France-Antilles 
hebdo, imprimé à Roubaix et dif- 
fusé dans les grandes villes 
métropolitaines. 


Publiprint Antilles, filiale de 
Publiprint, contrôle la publicité de 
l'ensemble des organes du 


(1) Le nombre d'exemplaires est 
par le journal, à 


FINANCES 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


BRSTITUT ΝΆΤΙΟΝΑΙ. DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMEQLES} 
Indices génèr. da base 100: 31 décecubre 1288 

Le Va 


nes 
12207 
11. 
12241 
1087 


ΠΗ 
1202 


Base 100: 51 décembre 1380 
tadice des val franc, drev.fixs 1214 121,7 
Emgrunt d'Etat... 12: 1215 
Emprunt parts ot ssiadée 12 us 


Le groupe Hersant tente de se diversifier aux Antilles 


gratuits, Le lancement d'un de La presse française, Philippe Hersant, .” 
participation est installé à la Martinique depnis le début 

des années 60 et à La Guadeloupe depuis le 

lendemain des événements de mai 1967. 


en chef, indiquet-on au sein du 
groupe, sera confiée à l'actuel 
ἔα deux du journal en Guade- 
loupe. 

A Fort-de-France, La situation est 
légèrement différente. Le Télé 


- 
- 


. 


-Ὡ 


7 jours Martinique, lui, a une 5118... 


tion saine et des comptes pratique- 
ment équilibrés. Et c'est peut-être 
par crainte d'un nouveau concurrent 
CPAS principal actionnaire, Jean- 

laude Rossignol, a accepté de 
négocier avec la SA France-Antilles. 


Due négociation qui pourrait aboutir ‘7 
ἃ une Ἢ 
taire ἃ ne 20 $ dans lo eme τ 


tal du journal pour octobre pro- 
chain. Déjà, depuis plus d'un mois, 
Publiprint Antilles s'occupe des 
espaces publicitaires du journal... 
Pour que La panoplie soit com- 
plète, il ne manqueraït qu'une télévi- 


sion. Lorsque l'anarchie régnait 


dans ce domaine à La Guadeloupe, la 


solution du rachat de l'une des télé. ”. 
visions pirates de l'archipel avait été 


envisagée. Le projet semble désor- 
mais dormir dans les tiroirs, à moins 


que celui des télévisions privées dans * 


les DOM ne devienne le premier 
Γαι 
de l'ancienne Imprimerie officielle 


souci du Conseil supérieur de . 
udiovisuel. 


A Fort-de-France, dans les locaux ‘: 


en depuis près de trente ans . 


l'entreprise de presse la plus renta- 
ble contrôlée par M. Robert Her- 


sant, le directeur général du groupe. :: 
M. Cbristian Coustel, n'a « rien à “"" 


dire » et « rien à confirmer ». Pour 
l'instant. 
ANDRÉ LÉGER. 


e 
similé à Francfort pour l’a Interna- 
tional Herakd Tribune 5. — Le quo- 


Nouveau centre de fac- . 


tidien ernéricain {nternational Herald . 


Tribune, dont le siège se trouve à 


Neuilly, annonce la mise en place 


d'un nouveau, centre d'impression 


avec transmission des pages par fac- ὴ 


simiké à Francfort. Ca centre, qui sera 
opérationnel! dès le début du mois de 
septembre, permettra aux lecteurs 


ousst-allemands, sinsi qu'aux hab | 


tants des pays scandinaves, de pou- 
voir lire plus rapidement leur journal. 
Imprimé à Paris depuis 1887, l'inter- 
national Herald 


Tribune - 


{178000 exemplaires vendus cha- ἢ 
que jour) disposera alors de onze ᾿" 


centres de transmission par fac- 
simié pour sa distribution intermatio- 


nale, sept se situant en Europe, trois ᾿ 


en Asie, un à New-York, 


ἐ 
| 
\ 
ἐ 
' 
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Hoechst : un hiatus 


Après trois années brillantes, la 
conjoncture commencerait-elle len- 
tement à se dégrader dans l'indus- 
trie chimique ? 

Es publiant ses comptes pour le 
premier semestre, le géant allemand 
Hoechst, numéro un mondial du sec- 
teur, a semé le doute dans l'esprit 
des analystes, britanniques en parti- 
culier. La firme de Francfort 
annonce, en effet, pour le 30 juin un 
bénéfice avant impôts de 2,1 mil- 
liards de deutschemarks. La pro- 
gression par rapport au résultat 
obtenu en 1988 durant la même 
période est de 8,3%. Le ralentisse- 
ment par rapport au secomi semes- 
tre de 1988 est patent. Mais les spé- 
cialistes de la City font en plus 
remarquer que, avec l'accroissement 
plus rapide du chiffre d'affaires 
(+ 15 Ὁ à 23,1 milliards de DM), 
la rentabilité du pe ἃ baissé 
(9,2 % contre 9.7 95). 


Plus inquiétante à leurs yeux est 
la baisse des profits (toujours avant 
impôts) que Hoechst a enregistrée 
pour le deuxième trimestre (— 2 % à 
1,1 milliard de DM), baisse qui 
contraste avec les 23 % d'augmenta- 
tion du premier trimestre, entière- 
ment responsables de La progression 
semestrielle. Signes annonciateurs 
de temps moins faciles ? Les ana- 
lystes britanniques se gardent bien 
de tirer des conclusions hâtives, 
mais suggèrent de suivre de très près 
les résultats que les autres grands de 


dans la croissance ἢ 


la chimie vont publier pour La pre- 
mière partie de l'année. 

En attendant, [a direction de 
Hoechst commente favorablement 
les résultats de son activité pour les 
six premiers mois. Pour la seule mai- 
son mère, les bénéfices avant impôts 
se sont accrus de 15,6 %. La plupart 
des filiales du groupe ont pu aug- 
Felare rl ἃ déranger ἃ pro 
d'affaires F χ a 
gress£ de 18% (17,76 iifards de 
DM). La fermeté du dollar a exercé 
des cffets positifs sur les ventes en 
Amérique du Nord (+ 28 %). 

Les ventes ont également pro- 
gressé à l'intérieur de la Commu- 
neuté européenne (+9,4%). De 
manière plus sectorielle, les ventes 
de produits chimiques et de colo- 
rants se sont accrues de 12,5%. 
L'activité «fibres» 3, de son côté, 
vu son chiffre d'affaires bondir de 

ion des ventes a 
satisfaisante dans la 
pharmacie (+ 10 % à près de 4 mil- 
Hiards de DM). Ce bon résultat est à 
mettre au compte des trois marchés 
d'importance que sont les Etats- 
Unis, la France et le Japon. 


Bref, d'une façon générale, les 
entrées de commandes sont restées 
bonnes au cours des dernières 
semaines d'été. « Nous nous arten- 
dons à un bon développement de nos 
affaires au cours du troisième tri- 
mestre », commente-t-on à Franc- 
fort. 


D’après une étude de la Bundesbank 


NEW-YORK, τὰ # 


léger mouvement de reprise 
amorcé mardi 15 août à New-York. 
immédiar. 


Ce n'est qu'à l'approche de la οἷδ- 
ture, qu'il se raffermissait un peu. 
A la clôture, l'indice des indus 
trielles s'établisaait à 2687,59, soit 
À 9.67 points au-dessns de son 
miveau 

Le bilan général a été à l’image 
de ce résultat Sur 1979 valeurs 


‘traïtées, 779 ont monté, 676 ont 


baissé et 524 n'ont pas varié. 

Selon Les professionnels, les op£- 
rateurs Qui avant tout favorable- 
ment réagi à l'amélioration consa- 
tée sur le front obligataire. τ 
deux mois, les deux marchés 
(actions, obligations) caracolent de 
conserve à l'écoute de décisions du 
FED en matière de taux. 

Mardi, cependant, les initiatives 
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Marchés financiers 


PARIS, 0x = 
Le point d'équilibre 


lier. Parvenu à ses plus hauts 
Niveaux historiques ἃ la fin de 5 
semeine écoulée, la marché s'est 

maintenu à niveau. Plu- 
tôt soutenu à l'ouverture 
(+ 0,10 %}, la tendance devait 
ensuite céder à l'effritement 
t- 0,08 94), avant de remonter 
légèrement. Dans l'après-midi, 
l'indicateur de tendance s'établissait 
à 0,10 % en dessous de son niveau 
précédent, 

Seion les professionnels, ls 
Sourse 8 surtout pôti du manque 
d'affaires. Vu la situation au calen- 
drier du 15 août, bien des opéra- 
teurs om cédé à la tentation d'allon- 
ger un pont déjà important. Ce n'est 
tien de dire que le palais était 
désert. Le carré des üréductibles 


qui, notons-lo, 
n'a quand même pss tourné à l'eftri- - 


tement. 


Le reprise, m£me légère, da Wall 
Street, le 15 acût, a exercé un effet 
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LA BOURSE SUR MINITEL 


96-15 nos 
ΒΕ 9 LEMONDE 


hé des options négociables le 11 août 1989 


Nombre de contrats : 15 209. 


CECILE 


Les banques ouest-allemandes 
ont enregistré en 1988 


[uns | 7x | OPTIONS D'ACHAT [ OPTIONS DE VENTE 
VALEURS à Sep Dé. Sept DE 
ΞΟ Σ ΙΝ 


le meilleur exercice de leur histoire 


Les banques ouest-allemandes ont 
réalisé, en 1988, les meilleurs résu}- 
tats de leur histoire, d'après une 
étude de la Buudesbank publiée à 
Francfort dans le ra, mensuel 
de la qu ve centrale. bénéfices 
avant impôts des ont atteint 
l'an dernier 22 de DM 
{près de 75 milliards de francs), en 
progression de 12,5 % par rapport à 
ceux de 1987. 


Ces résultats sont dû principale- 


est ainsi passée à 15,5% (contre 
14,5 % en 1987). 


recettes nettes de commissions ont 
«τὰ de 7%). La Bundesbank souli- 
gpe que les banques ouesi- 
allemandes ont non seulement pu 
augmenter leurs revenus, mais 


ssavsengeansgces 


‘ort décalage, maïs avec peu 
d'affaires. 


TOKYO, τοωὰ À 
Record 


Pour la première fois, la 
Bourse de Tokyo a terminé une 
séance au-dessus ἀπ seuil des 
35000 yens. Mercredi, l'indice 
Nikkeï ἃ atteint en fin de journée 


ment, selon l'étude de la « Buba », à 5 
des profits extraordinaires réalisés à qu'elles ont également su contenir TI UE Den Notionnel 10 %. — Cotätiôn en pourcentage du 11 août 1989 
l'occasion des transactions sur titres leurs coûts d'exploitation. Ceux-ci PATES Le précédent Le Nombre de contrats : 62 278. 


que les banques ont réalisées pour 
leur propre compte. La rentabilité 
moyenne de leurs capitaux propres 


n'ont ainsi que de 4,5% 
alors que le volume d'affaires aug- 
mentait de 6,5 %. — (AFP.) 


Doux s’implante en Espagne 


Le groupe Doux, premier produc- 
teur européen de volailles, vient de 
prendre une participation majori- 
taire (à la hauteur de 85 %) dans le 
second groupe avicole espagnol, 
Porta-Pygasa, détenu jusqu'ici à 
100 % par la Caisse d'épargne de 
Saragosse. Cette nouvelle acquisi- 
tion renforce la stratégie d'implanta- 
tion industrielle du groupe en 
Europe amorcée en septembre 1988, 
avec l'achat de GVE, second pro- 
ducteur allemand de volailles, puis 
en juillet 1989 de la SACPEA, pro- 
ducteur des volailles de Loué (Sar- 
the). Porta-Pygasa augmente de 
manière conséquente les capacités 
de production de Doux, qui passent 
à 10000 tonnes par semaine (soit 
environ 480000 tonnes par an), 
avec un chiffre d'affaires de 4 mil- 
Jiards de francs et 3 300 salariés. 


Ὁ 
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Jusqu'en 1988, le groupe Doux 
exportait presque exclusivement ses 
poulets congelés en direction des 
pays du Golfe (notamment en Ara- 
bie saoudite). En élargissant ses 
débouchés en Europe, Doux déve- 
loppe sa production de volailles dites 
« fraîches », investit 40 millions de 
francs dans une nouvelle usine à 
Chäteaulin (Finistère), et cherche à 
augmenter la qualité de ses poulets 
en privilégiant les poulaillers Loui- 
siane (aération et lumière natu- 
relles, entassement moindre). 
M. Charles Doux, président du 
groupe Doux, se félicite de cette 
ouverture vers l'Espagne, plus gros 
consommateur européen de volailles 
avec 18,8 kilogrammes par an et par 
habitant, contre 6,4 en Allemagne et 
10,8 en France. 


susrages prhes à modules à 


A, organes 


pertes 
istrées la veille, le canglomérat 
AT ἃ rebondi en attendant les 


point Hausse des mines d'or. 


de bausse, en clôture, remonte au 
31 juiller à 34953,87 yens et le 
plus haut «historique», réalisé 
en cours de séance, le 2 août, à 
35015,93 yens. 


L'activité était encore assez 
modeste mercredi pour le dernier 
jour des traditionnelles vacances 
d'été au Japon. La baisse du dol- 
ler face au yen ἃ stimulé les opé- 
rateurs qui se sont principale- 
ment intéressés aux valeurs des 
secteurs automobiles et de l'élec- 


FAITS ET RÉSULTATS 


© 1 milliard de livres de béné- 
fices pour BP. — Au cours du 
second trimestre 1989, le béné- 
fice ner du groupe British Petro- 
leum ἃ progressé de près de 
33,6% à 477 millious de livres 
(2,9 milliards de francs). Sur les 
six premiers mois, son bénéfice 
net historique (effets de stocks 
compris) a atteint 1,08 milliard 
de livres (11,2 milliards de 
francs) contre 620 millions de 
livres (6,4 milliards de’ francs) 
en 1988. Hors effets de stocks, le 
résultat atteint 752 millions de 
livres (7,8 milliards de francs), 
soit une progression de 2,9%. 


La vente de la filiaje BP Mine- 
rals à RTZ pour 2,28 milliards 
de livres (23,7 milliards de 
francs} a assuré un profit de 
267 millions de livres (2,7 mil- 
liards de francs). BP, qui anti- 
cipe un prix du brut compris 
entre 16 εἰ 18 dollars, recentre 
ses activités sur le pétrole et la 
chimie. De nonvelles cessions, 
notamment de son charbon, 


action, contre 216 cents l'an der- 
aier. 


© Hansse de 7% ἀπ bénéfice 
met de Xerox. — Pour le second 
trimestre 1989, Xerox Corp. ἃ 
connu une légère hausse de se5 
résultats avec une augmentation 
de 7% de son bénéfice net et de 
8% de son chiffre d'affaires. 
Entre avril et juin 1989, Xerox a 
réalisé un bénéfice net de 
179 millions de dollars (1,16 mil- 
liard de francs environ) contre 
167 millions de dollars (1 mil- 
liard de francs) en 1988, à péri- 
mètre comparable, pour un chif- 
fre d'affaires de 4,4 milliards de 
dollars (28,6 milliards de 
francs). 


Au premier semestre 1989, 
Xerox a réalisé un bénéfice net 
de 337 millions de dollars 
(2,1 milliards de francs) contre 
319 millions de dollars (2 œil- 
liards de francs) un an plus tôt, 
soit vue hausse de 5% sur un 
chiffre d'affaires eu hausse de 
8% à 8.5 milliards de dollars 


CHANGES 
Dolier:6,566F = 


Le dollar étant toujours très 
ferme le mercredi 16 août, 


16noët 
LME 868 
1Sackt [6 κοδὲ 


110,18 
109,76 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88) 
H soût 
15,5% 


Δ 
(58Ε, base 100: 31-12-81) 
Indice géaéral CAC . 5053 501,2 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 151646 184% 
(OME, base 100: 31-12-81) 
ludice OMF 50 .. 518.55 ' 511,00 


NEW-YORK {Indice Dow Jones) 
léaoût [Saoût 


afuelé 


devraient être annoncées dans les (55 milliards de francs). 


le et ns 
mois ἃ venir. 
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Φ De Beers : bénéfice en compagnie Philip Morris, 
bausse au premier semestre. — deuxième fabricant américain de 
Le groupe diamantaire sud- tabac, a été introduite ἃ ἰδ 
afnitain De Beers Consolidated Bourse de Londres lundi 14 août, 
annonce un bénéfice distribuable ont annoncé les autorités de 
aux actionsaires ca bausse de l'inçraational Stock-Exchange. 
50% pour le premier semestre, à Les compagnies américaines 
1,23 milliard de rands (3 mil- représentent désormais 34% des 
liards de francs) contre 819 mil- 534 sociétés étrangères cotécs à 
lions (1,9 milliard de francs) la Bourse de Londres. Philip 
pour la même période de l'an der- Morris ἃ un capital de 37 mil 
nier. Ος chiffre représente  liards de dollars (240 milliards 
324 cents sud-africains par de francs). 
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ÉTRANGER 


8 Liban : la Syrie et ses 
alliés déterminés à faire 
tomber 18 général Aaun. 

4 Le voyage de M. Rocard 
dans le Pacifique sud, 

6 Pologne : les tractations 
sa poursuivent pour la 
formation du gouveme- 
ment. 


L'affaire du « Vincennes » 


Les Etats-Unis acceptent 
de comparaître devant 
la Cour de La Haye 


américain qui avait æbaftu un 
Airbus iranien avec à son borc 
deux cent quatre-vingts passe 
gers dans le Gotfs le 3 juillet 


département d'Etat. 

L'iran poursuit Wahington au 
titre de deux conventions intar- 
nationales, cellss de Chicago et 
de Montréal, dont le gouveme- 
ment américain estime qu'elles 
na s'aopiiquent pes su ces du 
Vincennes. Le porte-parole amé- 
ricein a précisé que la Cour a 
autorité pour déterminer si elle ἃ 
juridiction sur l'affaire, mais que 
Washington se réserve le droit 
de rejeter 598 conclusions. - 

s Le Vincennes 8 agi en 
croyant que l'avion de ligne était 
un evion militaire hostile, a-t-l 
poursuivi, Le simple fait que 
c'était faux ne suffit pas à rendre 
iégsle l'action du Vincennes. » 
la juridiction de la Cour il y a trois 
ans, à la suite d'une plainte du 
Nicaragua. Depuis, Washington 
et Moscou ont décidé d’un com- 
mun accord de renforcer ls rôle 
de la Cour de La Haye. — {AFP.) 


Controverse à Washington 
sur l'exportation 
vers l'Est 
de micro-ordinateurs 


Le département américain du 
commerce a décidé, mardi 15 août, 
d'autoriser l'exportation vers les 
pays de l'Est d'ordinateurs portables 
plus robustes que ceux qui avaient 
reçu un feu vert le mois dernier. 

Le 18 juillet, le secrétaire du com- 
merce, M. Rovert A. Mosbacher, 
avait annoncé des facilités à l'expor- 
tation de certains petits ordinateurs, 
estimant que ces restrictions — lar- 
gement levées par les autres pays — 
pe servaient qu'à pénaliser les com- 

ies américaines. Certe décision 
avait été critiquée par le secrétaire à 
la défense, M. Dick Cheney, qui 
avait assuré que les pays du bloc de 
l'Est pouvaient utiliser les machines 
en question à des fins militaires : les 
CreIRaseuTs Sopccrnes - dont 
l'exportation a été approuvée par le 
Comité de cocrdination BE, les 
contrôles à l'exportation { ) 
= sont des machines portables parti- 
culièrement robustes et donc plus 
résistantes aux manipulations en cas 
d'utilisation à des fins militaires. 

Le département américain à la 
défense n'a pas encore réagi à ces 
dernières mesures. — { Reuter.} 


6-7 Sakhaline ou la peres- 
différé, 


ENQUÊTE 


troika en 


- À  Aleksandrovsk, Ia 


mémoire des bagnards, 


— Une diaspora coréenne 


oubliée. 


8 La manifestation des | 15 
«AMI-89 ». 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


COMMUNICATION, 


Le groupe Hersent tente | 14 Les industriels finlandais 


de se diversifier aux font les yeux doux à 


l'Europe, 


15 Syndicalistes et organise 


tions professionnelles 


CHINE : service militaire et « retour à la base » 
Reprise en maïn des universités 


pratiques maolstes, à l'égard du 
monde universitaire, Comme 
Fe î t et l'envoi «ἃ la 
base» des étudiants préalablement 
à tout cursus universitaire, Résuk 
tar : le rentrée, initialement prévue 
pur le début de cette semaine, y ἃ 

différée de deux mois — jusqu'à 
la mioctobre, — et l'établissement 
sera fermé alors que la république 
populaire fêtera son quarantième 
anniversaire le 1e octobre. Un com- 
ble quand on songe au rôle d'avant- 
garde que jouait cette même univer- 
sité pendent la révolution 
<lturelle.… 

Aucun motif n'a été donné aux 
étudiants de l'université de Pékin, 
Beida, lorsque la nouvelle leur a été 
ae 
fait gu te l'objectif est 
d'empêcher les étudiants conteste 
taires de mettre à profit Le jour où le 
régie communiste = 


34 morts dans la chute 
d’un Antonoy chinois 


Un bimoteur Antonov-24 de la 
compagnie aérienne chinoise CAAC 
s'est abimé dans un cours d’eau le 15 
août, peu après avoir décollé de 
l'aéroport de ShanghaL Trente- 
quatre passagers et membres d'équi- 
page ont été tués. Il y aurait six sur- 
vivants, Deux étrangers — des 


Japonais — figurent parmi les vic- 
times, 


Une enquête a été ouverte pour 
déterminer ou de l'accident, 
qui ne semble pas voir être 
imputé aux conditions! mé " 

ques. Il semble que la compagnie 
C, en cours de réorganisation 
et de décentralisation, ne maîtrise 
pas la croissance accélérée de sa 
flotte et de son trafic, Elle est aussi 
handicapée ES des avions soviéti- 
ques vieux de plus de vingt ans qui 
Jui posent de sérieux problèmes de 
maintenance. 

L s'agit de la première catastro- 
pbe aérienne, en Chine, depuis le 
début de 1989. Selon le quotidien 
China Daily, cent soixante-douze 

rsonnes ont été tuées, en 1988, 

des accidents d'avion survenus 
sur Le territoire chinois. 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


(Publicité) 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'Outre-ftun les changent 
trois fois plug que nous. Pour lutter eff- 
cecement contre la bruit, Je froxl et lez 
effrections,  ISO-FRANCE-FENÊTRES 


vient poser dons Ls journée ces fenêtres 
qui sont la clé du confort. La technique 
᾿ ΡΝ der σρότιμα + 
Porrnet de gagner susei on clacté. Garen- 
da dx ons. Üews gratuit — Magasis 
d'exposiuon, 111, rue Lafayette (10°) 
PA" Gora du Nord. 49-97-19-18. 


remettre les étudiants au pas, 
manière indirecte de rejeter sur Les 
ques du malaise. Celles-ci n'ont pas 
voulu prendre de risque avec 
l'échéance du ler octobre eu vue. 
Les étudiants des huit autres 
grands établissements d'enseigne- 


ment dites, un sage d'au moins 
un an en usine ou à la campagne de 
manière À se familiariser les 
rudes réalités du monde du travail 


duite cette année. A moins de faire 
jouer le piston, un étudiant chinais 
est, toujours aujourd'hui, commis 
d'office à un emploi donné, sans la 
moindre possibilité de choix. Il est à 
parier que cette pratique perdurera 
si les orientations actuelles sont 


@ IRAN: l’hodjetoleslam 
Mehdi Karoubi élu du 


sidence du Mailis (Parlement). 
Mehdi Karoubi, également respon- 


obtenu 145 voix, tandis que son 
concurrent, l'ancien ministre de 
l'intérieur, l’hodjatolesiam ΑΒ Akbar 
Nateo Nauri, en a obtenu 92 sur les 
241 votants. — (AFP.) 


mée à ses frais, même si, comme il 
vient également d'être annoncé, les 
familles devront désormais contri- 


sitaire. Beida, ponie pour La révolte 
du pri risque de faire les 


ἔ 
ἢ 
Ἢ 
8 
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ξ 


ments qui n'auraient pas fait suffi- 
samment ia preuve de leur 
«patriotisme» sous les 


ἐπε ον δε ἀκ! τε 


ucation chinoise et 
dans l'éducation ‘étrangère, sans 
toutefois le copier mécanique- 
ment. » Pour l’heure, il est à τ 

que c’est la pelle ἃ La main, Îes 
Champs, ou la Kalachnikov à 
l'épaule, dans une ces sitnée au 


jeunes diplômés depuis 1982. Ce 
constat ἃ été établi par le Nikkeiren, 
la Fédération japonaise des associa- 
tions d'employeurs, sur la base d'un 
questionnaire envoyé à quelque 
225 entreprises nippones. 
Aünsi, le diplôme à peine en 


Hi poche, le jeune Japonais s'est vu 


offrir un salaire mensuel de 


0 par rapport ἃ l'année précé- 
te. La ion n’avait été que 
3,2 en 1987 et fluctuait entre 2 
3% dans la période récente. Le 


Le numéro δα « Monde » 
daté 16 août 1989 
ἃ été tiré à 410 107 exemplaires 
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js | Abonnements ........10 
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SERVICES 


Au conseil des ministres 


Les efforts de la France 
en faveur du Liban 


Au côurs de sa traditionselle 
ication hebdomadaire sur 

la situation internationale, 
M. Roland Dumas a évoqué 
devant le conseil des ministres, 


rique centrale et au Liban. En ce 
qui concerne ce pays, le ministre 
d'Etat, ministre des affaires 
étrangères, a indiqué, selon 


DOM-TOM et porte-parole du 


gouvernement, que 165 efforts de 
la France « ont tendu à réveiller 
une opinion internationale qui 
avait tendance à s'assoupir ». 
D'autre part, quatre projets de 
loi ont été présentés au conseil : 
Pan par M. Jean-Pierre Chevène- 
ment-qui prévoit de transformer 
le Groupement industriel des 
armements terrestres (GLAT) en 


ALBANIE 
Visite privée 
de Mère Teresa 


service d'urologia à l'hôpital 
Ambroise-Paré de Paris. — {Corresp.) 


Bért MèClure et Bruno Régnier 
το Promenades 
l'architecture à Paris 


ΠῚ 


Fu 


CULTURE GÉNÉRALE | 


UNE MÉTHODE 
POUR NE PAS BRONZER IDIOT ! 


Profitez de la période des vacances 
pour faire πῇ tour d'horizon des connais. 
ae etre on forme 

gén£rale. Une méthote qui présen 
te 
Qus une forme sim) Chrodlo- 
εἶα des Événements εἰ des mouvements de 


(PE 
[ 


; 


᾿ 
τ 


| ivillet per rapport à juin. Sur un an 


société nationale, l'autre par 

M. Claude Evin qui vise à renfor- 

cer les garanties offertes aux per- 
Pr lEmentai 


vail, de l'invalidité et dn décès et 
deux autres autorisant l’approba- 


la recherche et de la technologie 
ont traité de Fobservation de la 
Terre par satellite (voir page 9). 
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ΤΣ 
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[ 


des matières Premières importées 
par ta France a diminué de 5,4 % δὴ 


baissé de 11,1% sur un mois, et 
également de 19,5 % sur un an. 
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MUSIQUES 20 
Les chants 
des sept mers 
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et 


Voilà cent trente-six ans que, pour plaire à Eugénie 
de Montijo, Napoléon ΠΙ antorisa les corridas en la ville de 
Bayonne. Le Musée Bonnat retrace l'histoire 
tauromachique de la ville à travers l'exposition 
« Arènes/Rituels ». L'occasion de retronver quelques 
moments de la légende taurine basque et de se souvenir de 
quelques grandes figures : afficionados (Hemingway ou 
Deborah Kerr), toreros (Joselito où Litri, ci-dessus) et 
tros (Pomposa). 


STYLES 26 
Les meubles 
rentrent à la maison 


A) τπ 


Sd 
Free PACE 
ARC 


MICHEL SERRAULT ENTRE LE RIRE ET LA PEUR 


: Son truc, c’est l'humanité 


Depuis le cabaret de l'Amiral, où il donnait 
d'irrésistibles faux interviews à Jean Poiret, 
Michel Serrault peut faire crouler une salle de 
nero ΟΔΝΕΥΘ. Ἐπῖα 
surprise. Il ne se lance pas mimiques 
délirantes, comme Louis de re ne 58 
fi; non plus dans Pimpassibilité comme 
De Ver Son truc, c'est l'humanité. - 

Michel Serrault réssemble à tout le 
monde, et laisse apparaître ce que tout un cha- 
cun enferme de folie. Π fait rire parce qu'il 


fait peur. Le cinéma a souvent utilisé son côté 
inquiétant, tout comme son inquiétude (voir 
Farticle de Danièle Heymam p. 22). Quelque 
chose d’indicible se passe dans sa tête, passe 
dans son regard. Il est-terrifiant et vulnérable. 
Son truc, c’est l'ambiguïté, : 


Sur scène et à l’écran, Michel Serrault a 


‘conquis an statnt de star, rêve d’un travail 


rigoureux et austère. Les plus grands metteurs 
en scène cherchent à travailler avec lui Cer- 


tains s’en félicitent, d’autres s’en mordent les 
doigts. Lui, il est capable de choisir le film 
d’un débutant. On dit qu'il n'est pas com- 
mode, parce qu’il est imprévisible — pour ses 
partenaires aussi. Quand il jouait Je Cage aux 
folles au théâtre, avec Jean Poiret, ils improvi- 
saient tellement que parfois le spectacle 
s’allongeait de deux heures, et le public ne 
voulait pas partir. Le truc de Michel Serrault, 
c’est le talent. 


COLETTE GODARD. 


L'ère des «post » n'en finit plus. Voici qu'arrivent jusque 
dans nos demeures les meubles de l'après-hightech qui 
sinuent et se lovent pour mieux transformer les intérieurs en 
autant de cocons. De la coiffeuse menhir de Garouste et 
Bonetti, au miroir carolingien de Patrick Rétif, le mobilier 
retrouve les matériaux anciens, bronze ou fer forgé, et 
conquiert sa place sur le marché de ἔτι. 


rare pe ne ue ue nas ste 
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RACINES 


Trop longtemps négligé, 

le patrimoine culturel marin sort 

de l’ombre. À Palmpol, le week-end 

du 4 août, musiciens et chanteurs 

s'étaient donné rendez-vous autour 

d'une centaine de vieux bateaux. 

Chants de travail ou de détente, 

un répertoire riche en événements 

δὰ 55, histoire, celle de la marine 
voile, 


TAN HUGILL porte la boucle d'oreille des 
marins qui ant franchi la ligne d'Equateur, 
l'ancre tatouée entre le pouce et l'index de 


ceux qui ont vaincu le cap Horn. Ce ne sont πὶ les - 


embruns, ni les paquets de mer, ni les filles des parts 
lointains qui lui ant cassé La voix. Au contraire, au fil 
des voyages, des naufrages et des errances, il a appris 
à la faire glisser comme le vent le kong d'une grande 
voile que l'on hisse, à La faire tonner comme dix mate- 
lots qui pèsent sur Le cabestan. L'âge, oui, peut-être un 
peu. Le souffle y a perdu en farce, mais la mémoire y 
a gagné en richesse. 

A quatre-vingt-trois ans, l'Anglais Stan Hugill, de 
Liverpool, est un des derniers représentants vivants de 
le marine à voile. Le 11 novembre 1929, le quatre- 
smâts — barque Garthpool s'échoue, lars de son ultime 


celui de la brise sur le foc et de l’eau fendue par 
l'étrave. Et les hommes désapprendront les itchies, 
ces fins de phrases musicales glissées comme un large 
cop de vent, à mi-chemin entre le jodle suisse et le 
bives ἀπ sud des Etats-Unis. 

Au cap Vert, Stan est de la partie. Les hommes 
épuisés gagnent la rive. Π chante. Car, ni mousse ni 


huet, en 1773. Chanter est alors considéré comme un 
terme technique de vocabulaire maritime. 

Le répertoire le plus connu date de la fin du dix- 
neuvième siècle, lorsque les grands clippers du thé et 
de la laïne sillonnent les mers, que les émigrants saisis 
par la fièvre de l'or dansent la palka ou fredonnent des 
airs de la Chauve Souris ou du Trouvère entre deux 
coups de mal de mer, et que les armateurs, en bons 
bourgeois, cherchent à rentabiliser les voyages. 
L'équipage est réduit, la vitesse des bateaux amélio- 
rée grâce, entre autres, à des carènes plus fines. Les 
conditions de travail empirent ; coordonner les efforts 
des hommes de bord prend une importance extrême. 

Ainsi, lorsqu'il s'agit de hisser le grand hunier 
volant par gros temps, le meneur, installé au pied du 
mât, chante ses solos en donnant le signal de l'effort 
de chaque fin de phrase musicale dont il adapte la 
durée au roulis du bateau, puis appelle le refrain au 
moment où Ja voile est légèrement déventée et la 
poussée commune possible. Les matelots hissent la 
voile par à-coups sur le premier et Le troisième temps 
du refrain. Cele nous vaut les classiques Jen Fran- 
çois de Nantes, le Père Lancelot, Good Bye Farewell. 
A noter que la paillardise des paroles est proportion- 
nelle à l'effort à fournir. 

Virer ou remonter l'ancre au cabestan donne égale 
ment naissance à des classiques du répertoire fran- 
çais : Le 31 du mois d'août, La Danaé.. Le tempo 
varie selon l'étape de ia manœuvre, vif lorsque la 
chaîne est encore lâche, de plus en plus lent pour finir 
en cris et exclamations sauvages au moment où 
Fancre doit s'arracher au fond. 

Stan Hugill a recensé des thèmes composés par des 
gens de mer, où assaisonnés à la sauce marine, venus 
des quatre coins du monde. Chaque matelot y appor- 
tait un morceau de son village, de son histoire. Les 
chants de travail français portent la marque de la Bre- 
tagne où se recrutaient les deux tiers des matelots. 
Mais ils ont aussi emprunté à des sources plus 
anciennes : chants de déhalage — longues cantilènes 
graves et monotones — des pêcheurs de Dieppe et de 
Fécamp, chants à ramer lancés des calques cau- 
choises, des bateaux de Berque ou d'Arcachon. Les 
Shanties anglo-saxons se nuancent de ballades irlan- 
daises, de danses galloises, se colarent très nettement 


AL 


MUSIQUE ET MARINE À VOILE 


Les meneurs de chant 


Haleurs le long du Légué 


RE 


des rythmes et des thématiques des Noirs du sud des 

Etats-Unis et des marins antillais des West Indies. 
Les marins travaillaient à mains nues en s’accompa- 

ES PU Le RU Ne de 


çaise, on préconisa l'usage du biniou et du tambourin 
pour aïder Les hommes à résister aux dures conditions 
de vie pendant les guerres navales. Puis les matelots, 
en même temps que du rhum et du tabac, embarquè- 
rent pour leurs heures de détente des concertinas et 
des accordéons disphoniques, petits, pratiques οἱ 
résistants à l'humidité. « En 1899, note l'Almanach 
du Marin breton de 1904, les Jtaliens et les Alle- 
mands ont vendu en France 70 000 accordéons, en 
grande partie achetés par des marins. » C'est ensuite 
le grand mélange : le banjo américain, la mandoline 
vénitienne, le cistre anglais, le bodhan, percussion 
irlandaise, le rémmelpot hollandais, sorte de tambour 
en forme de pot, percé en son centre d’une baguette 
enduite de résine, la cromorne galloise, autant de 
rarctés qui feront les délices de la génération foïksong 
des années 70. 

Sur les bateaux anglo-saxons du début du siècle, de 
petites formations, les foafoo bands, mènent le bal 
lors des passages de ligne. Complaintes, faits divers, 


mêlent chansons, considéretions sur l'ordinaire, le 
capitaine, les manœuvres, dessins coloriés de bateaux 
et poèmes nostalgiques lancés vers la mère où ἴα 
fiancée. 

Les derniers vestiges de cette culture marine se 
noyèrent dans la modernité à partir des années 30. Les 


, à le sortie du port de Saint-Brieuc. 


τ, 


Matelots hissant les cacatois sur le voilier anglais 


bateaux à voïle furent détruits. Cotres, bisguines, lan- 
goustiers, pinasses, canots et goëlettes se mirent à 
pourrir sur les grèves ou au fond des rades. C'est le 
que, peinture, architecture, qui s’effrite alors. En 
1950, le répertoire musical marin se réduit à une quin- 
zaine de chansons, toujours les mêmes, plutlt crues ct 
faciles à chanter le soir au fand d'un bistrot. L'image 
du marin en bordée, dont le seul souci est de « planter 


peaples de la mer, mais de là à dire qu’ils en sont les 
seuls objets. En tout cas, la grivoiserie permettra au 
genre de subsister bon au mal an jusqu’à l’arrivée de 
la génération folk song des années 70, qui bénéficie 
des premiers travaux de collecte entrepris par des spé- 
cialistes, inquiets de la disparition des traditions 

Alan Stivell rénove. Tr Martolod, une ronde à 
trois pas vend£enne fait un tabac. Parallèlement, les 
Sonneurs maréchains, on les Corsaires malouins conti- 


ke 


Parma (1932). 


nuent d'animer les dimanches après-midi bretons, En 
marinière, ou déguisées en pirate, ces masculines cho- 
rales traditionnelles font chanter les grand-mères en 
évoquant la polka, amusent les petits en disant merde 
au roi d'Angleterre et ravissent les papas en les invi- 
tant à s'éclater fraternellement à Valparaiso avec des 
créatures de petite vertu. Victimes de cette virilité 
toute marinière, repiqués de temps à autre à fin de 
tubes, -- d'Hugues Auffray à Soldat Lonis, qui fait 
Chanter à coup de sono les fétards du Zénith en pre- 
mière partie de Renaud, — les chants marins avaient 
besoin d'un sérieux carénage. 
DE L'ARCHITECTURE A LA MUSIQUE 
Autour du Chasse-Marée, superbe revue créée par 
une poignée de passionnés, marins ou fils de marins, et 
de la Fédération régionale pour la colture, le pairi- 
moine maritime (FRCPM), qui regroupe une quin- 
2aïne d'associations du littoral atlantique, de La Man- 
che à l'Aquitaine, se sont retrouvés amateurs ct 
spécialistes des questions marines : les bâtiments, la 
peinture, la musique, les techniques de construction, 
les plans d'architecture navale, aucun domaine de la 
culture marine n'échappe au Chasse-Marée qui 


bateaux traditionnels, dont les chansons restent indis- 
sociables. 

Le groupe Cabestan, proche dn CAasse-Marée, 
s'est constitué un répertoire très riche, appris auprès 
d'anciens baleiniers, terre-neuvas, charpentiers qu cal- 


fats, retrouvé chez des pécheurs de Fécamp au des 


mariniers vendéens, Se démarquant des groupes issus 


du jaillissement folk des années 70, tel Difboujep très 
populaire en Bretagne, et qui, empruntant besucomp 


Des recomstitations oui. intéressantes parfois, 


gateurs, mais bancs de 
sable obligent, — faisaient leur service dans la Royale, 
pois revensieut su pays. Ils retrouvent également des 
chants de travail à répons, plus anciens, chantés 4 
à quel point le 


écrit pourtant de bonnes choses, avoue l'ancien shan- 
timan anglais, mais elle, toute femme qu'elle étoït, 
elle les a tous battus, tous mis dons sa poche. » 
VÉRONIQUE MORTAIGNE. 
Ὁ Le Chaxse-M Ρ ᾿ p 
traditionnels, 


d'un an, six 


Paimpol en musique 
Tout l'imaginaire marin s'était donné rondez- 


nel), les neuf fondateurs de l'ADEPAR 
de renouveler l'expérience dans deux ans. 
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Traditionnellement, la saison 
caline au milieu du 

mois d'août : feria aux arènes de 
Bayonne, les premières en France à 
des corridas 


sise racontait à qui voulait l'entendre la terri- 

fisnte histoire qu’elle tenait de sa grand- 
mère. Vibrato dans la corde vocale et pronelle humide, 
Voici les faits. Elle Les inventait à peine. 


Un beau soir de 1923, à la même place, pendant une 
Suede, sa propre grand-mère 


arisocraté aux yeux de bras, la distinction faite 
bomme, dans la séduction de le jeumesse, un espoir 


L ’AUTRE sûr, aux arènes de Bayonne, ma voi- 


eee perle 
mr αν νει ἀρεγρησοτα 
dont elle avait vu, deses yeux, le doigtd'acier. ᾿ 
Les soirs de corrida, où que vous soyez placé, vous 
aurez toujours dans ces arènes un voisin qu une voisine 
capable de vous narrer l’histoire de cette épée fendant 
les airs pour estoquer habilement le coeur d'un jeune 
homme aux yeux doux (milliardaire de surcroît). 
L'’anecdote est véridique, Elle a des airs de légende. 
Mais elle est nécessaire, Elle ἃ, à Bayonne, valeur de 
mythe fondateur dans une ville dont les arènes histori- 


vous, mais ce n'est pas impossible. Certains rétarque- 
ront : mais enfin, les arènes de Bayonne n’ant pas dix 
mille places. Et alors ? L’argement est court, figurez- 


L'histoire véridique de ce drame affreux, vous la 
”_ trouverez dans l'Histoire de la tasromechié à Bayonne, 
de Claude Pelletier, Avec son érudition paie, avec sa 
passion éclairée par le rire, l’onvrage est le plus vivant 
etle plus chaleureux qu'on connaïsse. L'histoire vraie a 
évidemment moins de relief que son souvenir. Carlos 
Federico Aguirre y Sanchez, brillant étudiant à l'uni- 
versité de La Havane, fils de famille, voulait absolu- 
ment, ce jour-à, une place de barrera, là, au plus près 
du rvedo, le cescle magique où se joue le drame attentif 
et où passent les cornes. Par quel tour de force obtint-l 
RP A TES RER 
senta au dernier moment devant les guichets fermés ? 
ΝῊ] ne le saît. Pourquoi tomba-t-il sur la place 23 des 
barreras d'ombre, ce jour d'été de 1923, alors qu'il 
venait d’avoir vingt-trois ans ? Mystère. Par un coup 
du sort inouï, l'épée d’Antonio Marquez, au lieu de 
pénétrer, fit ressort ; le poignet céda, l'acier se banda, 
siffla dans Pair, οἱ. Carlos s’effondra sans un cri, le 


nn Die de dun 
1919 où on public déçu d'attendre des taureanx qui ne 
venaient pas mit Le feu aux arènes. Et pas des voyous : 
des notables, des commerçants, des coiffeurs et même . 
wmofficier supérieur ! 

Den τγ οοβιρουιδ το ϑιραίποιι 
sur les hauteurs champêtres de Lachepaillet, les arènes 
de Bayonne sont les premières en France à avoir célé- 
nos HR peer ae mb 
par un geste de Napoléar-le-petit, 
simuler PRE 
de Saint quartier populaire yonne — 
due ‘occupée par l'école Jules-Ferry. Tout 
un symbole. C'est la seule école an monde qui sente le 
taureau. Les maïs de Lachepaïllet l'ont cédé aux villas. 


comme Fappelait ᾿ 


MYTHE FONDATEUR DES ARÈNES DE BAYONNE 


Le taureau philosophe 


AUBERT 


Et, de Montheriant à Florence Delay (petite-fille d'un 
maire de la ville), en passant par Hemingway qui siro- 
tait à longueur de faena, les écrivains se sont succédé 
dant les gradins, les seuls au monde où les spectateurs 
(les témoins plutôt) s'installent en songeant à πῇ 
Cubain joli garçon On a vu aussi les plus belles comé- 
diemnes de Hollywood et, sans grand tapage, les masi- 
ciens, comme Maurice Ohana. 


TOUS SONT VENUS, 
SAUF MANOLETE 


Michel Portal a fait mieux : ancien élève de Jules- 


À énal 
temps forts de la cérémonie. Depuis l'enfance, il est 
acteur musical. Dans les arènes, tous ceux qui partici- 
pent à la fête - garçons de piste, ouvreurs, musiciens, 
balayeurs- sont plus ou moins toreros. Du moins ont-ils 
quelque droit à le croire. Surtout en un lieu où le spec- 
tateur s'engage à ce point. 

Dans le ruedo, tout de même, pour en rester aux 
choses sérieuses, ce sont tous les toreros les plus grands 
qui ont foulé le sable blond de Lachepaillet, du milieu 
dus dix-neuvième siècle, à la feria de l'Assomption, qui 
vient de se dérouler. Tous, sauf Manolete, torero offi- 
ciel après la guerre civile, à l'ère de fermeture de 
l'Espagne, mais même Joselito (Rafaël El Gallo), le 
plus grand d’entre eux probablement, dont ce fut la 
seule représentation en France (avec Bordeaux ?). 

Cette antériorité n’a rien de surprenant. A Bayonne, 
on court les taureaux, les boeufs et Les vaches depuis la 
auit des temps. Claude Pelletier a mis à jour un docu- 
ment de 1289 attestant une pratique tauromachique 
bien installée. C'est Fun des plus anciens du monde. 
Sept siècles plus tard, pendant les fêtes de la ville, les 
courses libres dans la rue, ouvertes à tous, perpétuent 


jeu antique sans en modifier grand-chose. Dans 
Farène, les événements sont plus troublants, plus 
graves, plus accidentels aussi. En ouverture du livre de 
l'exposition « Arènes/rituel », Florence Delay le rap- 
pelle : « Le rond {est] plus magique que le carré ou le 
rectangle. Qu'il soit terre, soleil, théâtre antique, cercle 
de la nation, ruedo ». Elle dit aussi que « ce qui se passe 
dans le rond de l'arène n'est pas naturel ». Elle cerne 
avec talent, avec goût cet excès de réel, qui est tout sauf 
naturel. Autour d'elle des écrivains, des graphistes, des 
photographes associés pour une exposition au Musée 
Bonnat mettent en perspective le mystère rituel que 
Fon va chercher à Lachepaillet. Le musée donne à voir 
ce que l'arène montre. Le livre est naturellement dédié 
à l’auteur de Miroir de La tauromachie, Michel Leiris. 
POMPOSO, OBSTINÉMENT, 
REFUSA LE RITE 

Dernier mythe fondateur de Bayonne : ce ne sont pas 
seulement les plus grands taureaux qui ont défilé ici 
Ce sont aussi les plus grands élevages qu'on a pré- 
sentés. Les dernières années sont, sur ce paint, exem- 
plaires. Or, en 1931, le 6 septembre, un taureau, le plus 
beau de l'après-midi, le plus impressionnant, fit une 
entrée majestueuse, lentement, avec cérémonie. 
Comme on va à la mort. Comme on va se battre. Et, à 
partir de là, rien n'y fit. Il ne voulut rien savoir. Ni les 
capes ni les banderilles ne le tirèrent d'an flegme bri- 
sant. Il regardait tout ce mouvement autour de lui 
comme une sesticulation. Il se désira pas entrer dans Le 
rite. Attention : pas à la manière des taureaux mansos, 
ceux qui fuient ou se refusent et ne font que se défen- 
dre. Non, d'une manière absente, digne, dégagée. 
Séparé de la communauté angoissente du monde des 
taureaux. ἢ s'appelait Pomposo. On le fit sortir vivant. 
Ἡ ne le voulut pas tout de suite. Son éleveur humilié 
{les taureaux prennent génériquement le nom de leur 


PIERRE MARBAA 


éleveur), c'était Antonio Marquez Lui L'ancien 
torero, l'involontaire auteur de l'estocade tragique. 
Quel compte énigmatique réglait philosophiqnement 

sans bouger dans Le ruedo ? Quelle mémoire 
manifestait-il ? A qui s'adressait-il ? 


(1) Nom du quartier où se situent Les arènes de Bayonne. 


D sn ps <Arènes/rituel» au Musée Bonnat, organisée 
par Pascal Paradow ct l'association Point de suite, jusqu'an 30 
septembre, 161 : 59 59 0283. 

* Claude Pelletier : Histoire de la tenromachie à Bayonne, 
Union des bibliophiles taurins de France, 1982. 

5 Claude Pelletier : De peurs εἰ de fumière, photos de ΟἿ 

que CR Darritchon, 14, rue du Hameau, 


22 Le Monde Θ Jeudi 17 août 1989 ose 


MICHEL SERRAULT PARLE DU DERNIER FILM DE LUIGI COMEN CINI 


L'acteur, la pudeur, l'ambiguïté 


ere pet οἰνοῖ ορέσαιει ἄϊ, 
pardant de Luigi Comencini : « C’est 
an grand vieux ». I le dit avec tout 
le respect et toute la bonté du monde, 
Δ money κα ὧς το 
.de Joyeux Noël, bonne 
(titre heureusement provisoire), 
l'équipe entière respire la sérénité. 
rep) pa μὰ Βοεὺ δὲ δὶ πιεῖν es 
rouillées 


— «Le scénario de Joyeux Noël Bonne Année est 
vraiment excellent. 

Ab! Vous l'avez ju ? Pas moi! (rire taquin). Je 
plaisante. Je l'ai lu il y a près d’un an. C’est une belle 
histoire. Et j'étais content que Comencini pense à 
moi. En fai, Cest mon premier fm ialin, J'ai 
tourné des films français en Italie, des 
aménagées. Avec un « macstro », jamais. Et celuiHà, 
Comencini, est un grand maître. L'air de rien, il vous 
met sur des rails, la marge de ce qu’il vous laisse faire 
est étroite. Il joue la scène à votre place. Plutôt mieux 
A πισίλοιι 


ment Sr y qe rer 

ne Ce el Une ed Lo 
jours d'observation. Π me connaissait sans me connaf- 
tre, ἢ s’est fait projeter un échantillonnage des capa- 


suite appartient à la grâce du concertiste.… 

— Vous jouez très constamment sur les deux regis- 
tres. 

— Chacun de nous, dans la journée, nous transfor- 
mons en combien de personnages ? Arrêter l’imagine- 
tion à la lecture d'un texte est une erreur totale. Ce 


disait : « Ils mettent un nez rouge, comme moi. Une 
grosse perruque qui tourne, comme moi Tous les 
clowns de Paris sont comme ça. Mais ils ne savent pas 
une chose, c'est que c'est ici que ça se passe » ἅς 
ge son plexus). Il avait raison. 1. Ἶ 
Poanple pra. C'est ἃ l'intérieur qu'il faut aller chercber 
la source des choses. 

- Votre spnétit, rotre gourmandise βόα ἐξ cinéma 
sont intacts ? 

— Je repars parce que j'ai l'impression de pouvoir 
τῆντο des ἐνσαῦμιεα naitelles: Et ρυὶς dan FE 
sur un fülro, il ne faut peut-être pas le dire, maïs j'ai 


Du jour coma πάν χα 
— Vous éprourez ces remords quel que soit le film ? 
_ Oui, pour tous. Je n'ai honte de rien, Ce n'est 


im mp mr τἰξρτια Ῥοῖῖ 
tien. J'ai vu des camédiens que j'aime 


Jours, 

Vire À a fn, on eva donnes an a final 
avec toute a troupe, naus étions une 

on se reatrait pas dans le cadre. Alors, on ἃ fini par 
faire une photo de groupe, comme à l'école. On riait 
comme des fous, le metteur en scène aussi, Mainte- 
nant, c'est pareil, sauf que tout le monde fait La 
gueule! 


GROS PLAN 


Luigi Comencini et Michal Serraulit. 


— De Fonès, par exemple, à Piuverse de vons, na 
jamais été dirigé par de très grands metteurs en scène, 

— Îse situe bien là, le problème du comique ! Qui 
pouvait avoir assez d'autorité pour dire à de Funès de 
tirer sur sou nez ici plutôt que à! Ce metteur en 
scène aurait sûrement dit à Chaplin : «Οὐ que τὰ 
viens de me faire avec les petits pains, c'est magnifr 
que. Mais ça fait quatre minutes trente. Refais-le moi 
donc en deux minutes quinze. » 

- Après le Comenciei ?… 

— En septembre, je commence un film avec 
quelqu'un que j'aime beancoup, Christian de Cha- 
longe. Un dur l'affaire Periot (1). Pour la pre- 
mière fois de ma vie, c'est moi qui aï mis en route le 
projet. Je lui ai dit : « « Ecriranal ça, voici trois aus que 
ça me turlupine, > Pourquoi Petiot me 
Be ee mom ia ri 
pas d'excuser un criminel, ce n'est pas ça. Ni de bros- 
ser une fresque sur l'Occupation. Je veux dire, comme 
tout à l'heure lorsque je parlais de fumier : dans cer- 
tains moments historiques bien précis, méfiez-vous, il 
peut toujours ie re op 
s'arrête jamais, {a menace est permanente. Et pour 
aller un pen plus loin, moi-même, qui suis-je ? Que 
serais-je capable de devenir dans certaines circons- 
tances ? 

» Une autre chose, enfin, me fascine chez Petiot : 
la façon dont il assume cinq ou six personnalités diffé 
rentes, F’éprouve, je crois, sur ce plan, une jalousie de 
collègue. Il n'hésite pas. ΠῚ ne joue pas. I est lui même 
à fond, toujours. Comme le bon Dieu, il est. Pas de 
démarche, pas de composition. 

» Chalonge portera, je crois, un regard lucide sur un 
cas clinique, sur cet insecte humain. ἢ dit toujours 
« Jouons sans commentaires, ne soyons pas complices 
de nos répliques ». On a ce défaut en France, on 
s'observe, on se regarde, on se dit : « J'ai un beau 
texte à dire, regardez-mai quand je le dis. » On télé- 
phone les effets. Pas de ça chez Chalonge. Il a fait de 
beaux films qui n'ont pas très bien marché, On l’a 
mal traité. Maleville, c'était beau, Qu'est-ce-qu'on a 
pleuré dans Maleville ! En jouant. C'est drôle quand il 
se passe ce genre de choses sur un plateau. On sent 
que l'idée est plus forte que nos réactions humaines. 
Ca dépasse notre pudeur. C'est rarissime. 

» Î y a quelque chose de cette sorte dans le 

Je vais peu aux projections des rushes, 
parce que je ne comprends pas l'italien. En les enten- 
dant parler entre eux, en fes voyant rigoler, La parano 
commence, j'ai li ion que je suis visé! Mais 
l'autre jour, j'y suis allé tout de même, et j'ai vu une 
scène qui m'a ému. C'est au moment où pour se 
retrouver, le vieux couple ve dans un hôtel un peu 
minable. Lui — c’est à dire moi — veut baisser le 
rideau de la chambre. Il monte sur une chaise. I 
tombe. Π 3 du mal à se relever. Je n'avais pas 
conscience du pathétique de la scène en la tournant. 
Ça me paraissait même un peu simplet. Or ça fonc- 
tionnait sans qu'il y αι eu besoin entre Comencini et 
moi de grands discours, 

»Tout Je contraire de cette malheureuse expérience 
de l'Avare. Après un moi de parlotes… la trahi 
son (2). Les gens, pour me faire plaisir, disaient des 
trucs du genre : du mariage du feu et de l'eau (qui 
était l'eau, qui était le feu ?) il sort quelque chose 
d'étrange. Je me battais contre tout. Mais je n'ai 
jamais voulu abdiquer parce qu’en même temps il y 
avait chez moi une volonté de dire : « D'accord, je suis 
du Boulevard, j'aime jouer 15 comédie de telle façon. 
Je ne renierai jamais mes années de cabaret. Jamais, » 
Il ne fallait pas venir me chercher. 


— Vous vous seatiez seul ? 

- Ab! Ah! Ah! (soupir d'agonie). Le type qui 
jouait maître Jacques, je n'ai jamais pu croiser son 
regard. Vous savez bien, je ne suis pas méchant, mais 
comme j'ai un peu et de force, je le pinçais, 
Je lui serais le bras, je lui disais tout bas : « Regarde 
moi, c’est à moi que tu parles ». Tout le contraire de 
ce que jaime. Avoir un véritable partenaire an théd- 
tre, c'est comme jouer de la musique de chambre, Etre 
à ce point «ensemble » avec quelqu'an... Marcher at 
même rythme, même les pensées sont accordées. C'est 
la sécurité. 

“ἘΠῚ permission ἀπ déäire ? 

— La permission, mais pas la volonté. Ne jamais 
vouloir épater, c'est Ja loi Tant mieux si vous, public, 
tombez un soir où nous serons épatants ! Un autre soir 
nous serons seulement excellents (rire étranglé). 
C'est la beauté du théâtre, et c'est son mystère, 

— Vons avez envie de refaire du théâtre ? 

— Oui, je cherche une pièce. En fait, j'ai envie de 
rejouer l'Avare. C'est de la provocation. Je ne veux 
pas faire la mise en scène. Et derrière la sienne (3), 
on peut être contre, mais tout de même, il y avait de 


Un couple juste 


Dens le prochain film de Comencini, Elvira a 


légèreté, 
ΤΟΣ bu due 


« irrésistiblement 
2e fait rien >. Avis de 


Belles chou. Si on δ otre, après, dans des toiles 
sons austères.. Non. 
j'aurais aimé, dans le temps, c'est faire 
pe 8 τὰς Le rte a pd de 
sans 
RS SE cs 
on voit partout. Je trouve ma part 
τὰ οτος dei met de mine l'ile nten 
les mots, au théâtre. Plutôt que de laver par terre pen- 
dant une demi-heure. » 


Or ἃ [α « On vous attend », dit l’habil- 
Rene Σ 
«Jevais une 
une seule, la der des ders : «Π faut que je te parie». 
ἘΣ SD PAROI ù AR κα rl ei Des 
Propos recueillis 
DANIÈLEREYMARN. 
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grende partie destinée aux enfants ? 51! soupire, 
3 tait. Puis ἢ dit, cout bas : « Jo suis vieux. » On 
ki répond : « Non. » U sourit : « Si » D 
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Primé au dernier 


{1 Auies de Cinens Paradioo, 
Festival de Cannes {le Monde du 25 mail. 
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πῃ δὰ le summer 
of love, des skinheads 
sèment La texreur à Berke- 
Iey. Maïs que fait Ia police ? 
vo : Orient 
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si soû 
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L 
guerre ἃ réservé 
un immense 


La génération de 
lmmédiet 


56 par Cocteau 
ΒΡ filmé, sous le 


LÀ 
par Jean Delan- 
noy. La 
tion de la plus bolle 
histoire d’amour 
est, paradoxale- 
en 
blement l'Eternel 
retour. Alnsi, blon 
sûr, que ἴα voix 


extatique de 
Madeleine Solo- 


ne. Reste Jean 
Marois. l'éternel. 
[95 3: λτστε φρο] 


Ne me à 
noir 
glacé, à l'opposé su fe 


sonnement  babituel. 


(1561. La Bastile, 
handicapés, 11° (43-64- 
07-761. 


Do the Right Thing 
de Spike Les, 

Ruby Dee, 

Ossio Davis, 


5 14 Joe 
handicapés, 11" (43-67- 
8051) ; Pernasse, 


ns 

HET ΠΗ 
Fe 

Ἐ fl 


et noir 
etbianc (1 ἢ 27). 
Ce n’est peut-être pas le der- 
nier film de Derek 


plus 
ment — si lon peut dire — à 
travers un tourbillon 
di Η : 


pouvai! 
qu'elle découvre οἵ nous fait 
ΟΕ 


film tourné avec Perc: 
C'est peut-être 
dans cette histoire d'amour 
entre une employée des 
pompes funèbres et un 
con métro mal 
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amour pour les femmes qu’il 
diigeaavec ἐν 


. ijestucusement 
sique de David Leon et la 


REPRISES 


Même si on ἃ déjà vu ke 
film, il est ἢ de ne 
pas hurler de rire. À ne pas 


142-22-87-23) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59- 
19-08} ; Sept Parnessiens, 14 


été établie par Colette 
Goäard, Bénédicte 
Mathieu et Thomas 
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SÉLECTION PARIS 


deux ans par ἰδ Hongrois 
Myklos pany et dont 


l'enjeu en 


Hanna Schoer (mezzo- 


Françoise Tilard (piano). 
On 8 va la belle Hanna 
Schaer et admiré sa techni- 
Era er ma en 
en concert 
d quable 
mezzO 
ἰδ fin du 


concerts pepe ner 
Less Je _. du 
vec 
panier jeunes τατος 
file: Bach, Byrd, Soler. 
Scott Ross est 88 
jury par ke is Bob 
van 


Malson ds Radio France, 


Waikyie, cette 
scalpturale a choisi 19 houres. Tél. : 48-04-28-01. 
ï Entrée übre. 


romantisme pour un récital 
notamment consacré aux lis- 
der d'Alma Maker. 
L'acoustique du 
Büllettes est exemplaire. 
Egtise des Billettes, 
21 heures. TéL : 


Lundi 21 coût 


Ensemble baroqua de Nice. 


tures sont parvenues au 
siège ( Festial estival qui 


Sole Pleyel 20h30 TEL : 
48-04-93-01. De 90 F à 150 F. 


Aassce l'impression qu'il fait de la 
son dernier 
Beothoven ED lorsqu'il choisi de jouer 
Sonates n°2 op. 27, n° 23  « L'Appassionata » og de se 
ορ. 57 frotter aux œuvres d'apparat 
Chopia de Chopin. 
mprompits Le 19. Chitsau de Salïlent, 
parnes Tél: 72-54, 
Andents spionato et Grande  De100Fà160F. 
Polonaise 
Jesn-Bernard Pommier Menton 
Mozart 
Divertinenti KV 247 et 534 


Dans le nouveau 
numéro de 
Jazz Magazine: 


par Luciano Berio Lee : 
Chris McGregor: 

«J'ai essayé 

S'oublier a 
l'Afrique du Sud» à 


d'Ornette Coleman” 
à Charlie Haden et Herbie Hancock 


aationaux se 
que les bôtes à 
concours, davan- 
tage à leurs 


muscles qu'à leur 
sonsibilité. Les 
interprètes conti- 
nuont néanmoins 


concours » 
tralt un pou 
d'ordre dans un 

r très encon- 
bré. C'est un Amé- 
ricain, Bonjamin 
Pesternack, qui a 
remporté la pre- 
mière édition de 
cotte super- 


compétition. 
Récompense : un 
concert le 20 à 
Menton. 


Siarker et lui se sont-ils 
qu en Hongrie avant 
er aux 

Fa id second en 
France ? En_coulisses, ïls 
se faire des conf 


et, sur scène, mani 
Fester d'évidentes affinités : 


New York, jazz et grande bouffe par Francis 
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Le bonheur selon Corea 
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Ssonste de Scriabine, 
Serkin, 
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chambre du barba allemand. 
que chefs-d'œuvre 

en une seule soirée : 
C conseillée. 


éghes, 21h Τά: Β8- 
51-96-17. De70Fà 160F. 


musical C'est-à-dire un 
it, une forme, l'art du 
formidable 


chanteuses, 

nistes, des des coif- 

feurs, l'exquise Laure 
la formidable 

Colette 


Magay, les 
l'infati, Βεῖ- 
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ΠῚ 
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SDL EI 
Ἢ 
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«- 


Toulouse 


entendre Guy Konquet, 
chanteur Ἧ 


=: τα qi 
vient de participer au Fesii- 


ποῦ festiel « Piano aux Jacobins », da 


Pommier, L 
D Ca Ps 
Swann, et, côté dames, Pirès et 
Larrocha. 


Falstatt 

sis en scène par Livis Pasqual, da 12 au 24 
septembre. Tél : 19-32-2-218-12-11. 
Avec Jos£ Van Dam dans le rôle-titre ct 
Syivain Cambreliag au pupitre, 
Fultime opéra de Verdi monté 
l'éventuel 


L'automne classique 


lyrique et contemporain 
Septembre Angers 


per 
20 


val d'Avignon. Li 
expressions populaires 
dclurs, Guy Kongret dune 
comme d'autres traversent 
les océans — en souplesse et 
enforce. 


Le 13 août, à 21 ἢ 30 δὰ Potit 
Journal, 13, rue du 
Commandant-Mouchotte, 
Pasis 1#. Tél :43-21-48-70. 
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HONFLEUR 
« Art collection »-Daniel Besseiche 
34, quai Sainte-Catherine. Tél. : (16)31-89-04-02 


FRED ZELLER 


Peintures récentes 
Août-septembre 1989 


Un naïf, Gaston 
Chaissac ? 


autodidacte. Pay- 
san dans l'Yonne, il 
a fait tous les 
avant 
« 


chose de 
lahabituel », 


comme H devait : 


l'écrire lui-même, 
un art à la fois rus- 
tique ot moderne 
ennoblissant Île 
matériau le plus 
trivial (journaux, 
Hssus, objots 
divers}, art d'une 


gaieté qui annonce 
rrésistibloment 
Dubuffot, Chalssac 


est exposé à Car- 


ches de grenadier, de 
pêcher, de citronnier, de 
cerisier, 


, Jonquilles, talipes, 
capucines, feuilles de chêne, 
de cinéraire, de προς 
Matisse aimait les fk 

appartements niçois en 
étaient pleins. Et il les 
dessinait de son trait incom- 


Musée Matiseo, polis Féne- 
lon, 59360. Tél. : 27-84 
13-16. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 houros { le dimanche de 10 
heuras à 12 ἢ 30 at de 14h 30 
à 18 heures}, Fermé le hexl et 
Le mardi, Jusqu'au 30 septem- 
bre. 


Colmar 
Hartuag 
La jeunesse du peintre dans 
les années 20, lorsqu'il 


découvre les maîtres di 


C'est aussi à 
il entre- 
recher- 


et 
ΠΆΡΟΝ 


88.42.89. 23. De 9 houres à 
Ἵ2 heures οἱ de 14 δοισθὲ à 
18 heures. Jusqu'au 15 octo- 
bre. 


La mémoire 
des siècles 


Tout près du Musée 
l'église des 


Dominicains abrite La 
Vierge au buisson doré, de 
Martin Schongauer et, pour 
quelque temps, les plus 
beaux manuscrits, les plus 


Eglise des Dominicains, 
68000. De 10 heures à 
18 houres. Jusqu'au δ novem- 
bre. 


Dieppe 
André François 


Marines, sculp- 
tures et assemblages, 
soixante-dix oeuvres dans 


Château-musée de Chastes, 

76200. Tél : 36-84-19-76. De 

10 heures à 12 houres ot de 

14 heures à 18 heures. 
au 30 


À 1916, près de deux cents 
convre-chefs d'or, d'argent 


29224. TH. : 
12 houres à 19 heures. 
octobre. 


Jusqu'au 1" 


porains 

mesure ( du or et de 
poids (ἀπ corps) intéres- 
sent. S'y retrouvent en 


Château 
Coquelle, 
10 hourss à 18 heuros. Fermé 
le mardi. Hôtel de ville de Dun- 
De 8 h 30 à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures 


se Le Monde © Jeudi 17 août 1989 25 


19 heures, nocturne le mor- 
credi jusqu'à 22 heures. 
Fermé le merdL Jusqu'au 6 


tament artistique de 
à ir, Monet, 

Bonnard, Klee, Matisse, 

Mondrian, Picasso ou 

Dubuffer 

onda 

Tél : 99-32-81 


Ds 10 heures à 19 baurez 
Jusqu'au 4 octobre. 
Thouars 
Oiron à nouveau 
Extraits d'une énorme cal 
lection rarement 
exposée, celle du Fonds 
national d'art contemporain, 
Les œuvres de sous BIÈRES 


Chätseu d'Oron {12 Kiomè- 
tres de Thousrs}, 79100. 
Tél : 45-06-57-42. 


Tours 
Raoul Dufy 
Dufy, l'aimable, le joyeux, 
est exposé à Tours. Où 
tures et dessins prêt pes 
les musées de Paris, de Nice 
et d'Orléans son 
parcours, sa contril 88 
cubisme, son 

Matisse, ses thèmes 
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STYLES 


Le début des _—. 80 consacrait le 
ren ; la fin de la 
ra l’arabesque et la 
fantaisie. Comme les créateurs de 
mode, les créateurs d'objet 
superposent désormais matières et 


époques. 


HEVIGNON devrait prochaïnement ouvrir à 
( Paris sa première boutique consacrée à la 

maison. Rien ne va plus dans la mode ? Il est 
certain que l’éphémère lasse. On revient aux valeurs 
« sûres ». Le goût du confort engendre une tedance 
baptisée « cocooning », formule qui a le mérite de 
donner à plus d'un pantouflard la sensation d'être 
enfin dans le vent en 1989. 

Les créateurs du prêt-à-porter s’y mettent. Chantal 
Thomass signe sa première licence de maison pour 
une ligne de tapis ; Jean-Paul Gaultier conçoit des 
objets pour les Trois Suisses. Le vêtement se simplifie. 
Mais l'intérieur a droit à ses collections, à ses thèmes, 
à ses cabiers de tendances, 

La mode est au « nouveau naturel » réchaufié 
par ke bois, le rotin, les palettes végétales, les objets 
« ethniques » posés comme s'ils avaient 66 oubliés. 
On s'invente un passé. Le nid, empli de souvenirs 
bétéroclites, ἃ raison du loft froidement ponctué de 
meubles noirs, pointus, métalliques. Ainsi s’en vont les 
années 80, leur sérieux, leur prétention, leur intolé- 
rance. 

Moins de bureaux, davantage de consoles, de guéri- 
dons, de centres de tables, de vases, L’abat-jour a rai- 
son de l’halogène. Les volumes frisent, s'épanouissent 
en volutes. Tout ce qui est arrondi reçoit l'adjectif 
« baroque », qui se substitue au high tech du début de 

décennie. | 


D nn nie rejette la technolo- 
ge pour retrouver des matériaux plus ou moins 
archaïques, bronze patiné, fer ne, rouillé, Pre 
« Une lampe ne sert pas seulement à 
aussi à rêver », εἶα ee αὐτοῦ τ τῆ 
Luca, éditeurs (1) depuis 1984, qui viennent d'ouvrir, 
à deux pas de la place des Victoires à Paris, «En 
attendant fes barbares», néo-bazar de 400 mètres 
carrés hanté d'objets évocatears : miroir carolingien 
(Patrick Rétif), lampe Galilée (Eric Schmitt), 
chaise arlésienne, tabouret Rhä (Garouste et 
Benetti}, etc: 

Ilexiste aujourd’hui plusieurs galeries spécialisées, 
ouvertes par d'anciens { Néotu), 
dont les enseignes codifient déjà l'univers privé de la 
pièce unique ou de La série limitée : Artistes et 
modèles, Avant-Scène, Lieux, que la société Daum 
ouvre en septembre pour diffuser la collection Tra- 
pani de Garouste et Bonetti : canapé (48 500 F), tapis 
corail (45000 F), pouf (1500 F), dont l'édition 
n'excède pas vingt-cinq exemplaires. 

Ce n'est pas seulement à Paris, mais aussi en Espa- 
gne et en Grande-Bretagne que les designers travail 
lent en atelier. Comme les graffitistes de naguère, qui 
utilisaient les palissades en guise de toiles, ils ont com- 
mencé dans la rue en récupérant des carcasses. [ls ne 
s’inspirent plus de la ville comme leurs aînés mais 
d'one nature en trompe l'oeil, celle des jardins secrets 
et des folies du dix-huitième siècle. D'où le foisonne- 
ment de formes irrégulières, d'arabesques empruntées 
aux grilles des parcs, d'évocations symboliques. 

Dix ans après, k design reste néanmoins une affaire 
d'initiés L'idée du meuble universel, intemporel, 
relève de la « modernité » qu'on réédite : Le Corbu- 
sier, Mallet-Stevens, Eilen Gray, Charles Eames. De 
projet pour le futur, le design devient affaire de signa- 
ture, à travers la réhabilitation de l'artisanat, du style 
« couisu main ». 

Simultanément, le design entre dans l'histoire et se 
taille une place sur Ie marché de l'art. Chez Catherine 
Charbonneaux, la chaise longue de Le Corbusier- 
Perriand-Jeanneret a êté adjugée 115000 F. Les 
jeunes atteignent des cotes parfois plus élevées que 

ces classiques : une chaise Angélique, de Tom Dixon, 
part à 13300, une autre de Pacci di Rossi en fil de 
fer barbelé à 18000 F, quand quatre fauteuils carrés 
de Mallet-Stevens trouvent preneur à 41000 F. 

Tandis que {es antiquaires de Portobello (2) com- 
mencent à étiqueter des fauteuils Knoll orange, Laz- 
dres ouvre son musée spécialisé, l'Art Institut de 
Chicago songe à ouvrir un département au design 
tandis qu'à Paris les Arts décoratifs présentent pour La 

ière fois une sélection de deux cent vingt objets 
créés depuis dix ans en France, en Italie, au Japon. 

On ne se meuble plus, on collectionne. Dans ce 
domaine, on pourrait dire de 1989 non pas «ja tradf- 
tion consiste à créer son époque» (Charlotte Per- 
riand) mais <J'époque consiste à créer de la tradi- 
tion». 

(1) L'éditeur, dans les métiers du design, ansure ἴα 
fabrication, la vente et la promotion de Pobjet dant le créa- 
teur ne réalise que le prototype. 


2) Quartier de Londres où sc tient le mar- 
che Poces ας Énen Marta πὸ 


DOSSIER REALISE PAR LAURENCE BENAIM 


ANTIQUITÉS DU FUTUR 


L'après-design 


LA GRIFFE COUTURE, 
DE GAROUSTE ET BONETTI 


Ce sont les plus Parisiens, les plus médiatiques aussi, 
indissolublement liés à la nouvelle culture 
«barbare ». Les références d'Elizabeth Garouste et 
de Mattia Bonetti sont cousues en patchwork : 
Cocteau, l'art nègre, Schiaparelli. Chaque objet qu'ils 
créent renvoie à un souvenir, se Mue en personnage. 
Voici le guéridon India au platean bijouté de sequins, 
la coiffeuse Menhir, la lampe Lune, la boîte ᾿ 
Pandora... On dit « Garouste et Bonetti » ou « Bonetti 
Garouste ». 

Leur chaise tendue de poulain et lacée de cuir fut, en 
pleine période « minimale », exposée à la galerie 
Janseo puis chez Breguet. Mais le vrai succès 
n'advient qu'en 1987 avec le salon de couture de 
Christian Lacroix, galerie d'apparat où la tôle rouiflée 
se mélait à l'or. Avalanche de contrats : Daum, . 
Etamine, Gien, le cristal taillé Swarowski et même 
Allibert pour des tissus de meubles de jardin. Mais le 
vrai plaisir vient des commandes privées. Les plus 
folles transitent par David Gill, agent οἱ éditeur en 
Grande-Bretague : un tapis incrusté de bronze pour 
un client chinois partagé entre Londres et Hongkong, 
tout récemment. 

Garouste et Bonetti travaillent avec les artisans, 
doreurs, brodeurs, miroïtiers, tapissiers, mouleurs, un 


ferronier (celui de Giacometti). Et ils sont fiers 
d’avoir séduit un fondeur spécialisé dans l'art 
funéraire. 


Alors que le public suit lentement (ce qui se vend 
bien date de près de dix ans, qu'il s'agisse de la chaise 
barbare ou de la lampe tripode), leur agenda se 


couvre de commandes : une exposition au VIA cet 
hiver et l'aménagement, en novembre, au Grand 
Palais, d'une maison utopique de quatre cents mètres 
carrés pour l'Europe des créateurs. On y verra un mur 
de la connaissance, des images synthétiques, un 
aquarium, des livres, des robots... 


ERIC SCHMITT, 
ἈΟΤΟΟΙΌΛΟΤΕ PARISIEN 


Vitrine de Tisca, lors du Designer's 


Une anciemne inconnue e ancienne usine à gaz du côté 
de La Plaine-Saint-Denis. Une cour envahie de 
malles, de vierges et stuc, restes du Miraculé, de 
Jean-Pierre Mocky, dont certaines scènes ont été 
tournées ici Eric Schmitt partage son atelier avec un 
architecte, Gilles Ebersot, et un peintre catalan, Juan 
Puignent. Polo noir en lambeaux, il a, comme on dit, 
pas mal bourlingué, conçu de la musique 
expérimentale, sorti un 45 tours, joué les gentlemen 
riders pour l'équipe de France de hippisme. Ses 
premiers fauteuils, il les a fabriqués avec des troncs 
d'arbre : « Pas de Beaux-Arts, pas d'Art déco, pas 
d'Archi C’est nue histoire qui remonte à l'enfance. Je 
révais d'êrre archéologue. » 
Autodidacte, Schmitt a construit lui-même sa 
soufflerie avec des bougies, et n’hésite pas à inventer 
ses outils, comme cette plaque trouée qui lui permet 
de tordre les barres de fer en leur donnant un arrondi 
imparfait. Au chalumeau. il étire, affine, martèle. 
Aujourd'hui, des particuliers lui commandent tables, 


Gilbert Trigano), les éditeurs en redemandent Le 
duo d'Ep attendant les Barbares lui a déjà édité la 
lampe Nostradamus, la chaise Marie-Antoinette 
{cinquante exemplaires, 6 000 franes pièce), et lui 
consacre une exposition en juin 1990. LXO, dont 
Philippe Starck assure la direction artistique, présente 
en septembre à Milan sa Chaise orthodoxe, ainsi 
baptisée en raison de son dossier en ogive et diffusée à 
des prix plus abordables. «Elle est stable, elle a trois 
pieds, elle est même empilabie. » 

Du coup, Schmitt a décidé de purifier son style : 

« Avant, avec une plaque d'égout je faisaïs un dossier, 
mais j'en ai un peu assez de ces pièces uniques que 
Fon met dans un coin. L'ofnementation est trop 
éphémère. » Ses prochaînes créations devraient être 
des « meubles meublants », un vaisselier, une table de 
vacances en bois tourné, une coiffeuse, réalisés avec 
des matériaux plus précieux, comme le chêne massif 
ou la céramique. Reste à fabriquer l'essentiel: un - 


Saturday 1084. chaises, chandeliers, consoles (la dernière était pour petit four pour coaler le bronze. 
ANDRÉ DUBREUIL, AU BON PLAISIR 
FERRAILLEUR LONDONIEN DE PATRICK RÉTIF 
Il a baptisé son chien préféré (un terrier) Rulhman et Il présentera en décembre sa collection 


l'autre (un bâtard) Conran, du nom du fondateur 
d'Habitat. André Dubreuil hait le plastique et l'angle 
droit, jeur préfère le bois, le bronze, les courbes. 
Trente-huit ans, le « French ferrailleur » de 
Beethoven Street, au nord de Portobello, travaille et 
vit dans son garage rustique. Au rez-de-chaussée, 
quatre assistants façonnent des volutes de fer, 
soudent, chauffent le cuivre, le gravent à l'acide, 
transforment des carcasses en meubles-sculptures : 
fauteuil à trois pieds, appliques soleil, chandeliers, 
chaïse Paris en acier bleui à [8 torche, façon léopard 
Au premier étage, les gravures, les bronzes 
dix-neuvième, Les soieries indiennes, les armoires 
bourguignonnes proviennent des puces. 

Arrivé à Londres il ÿ a vingt ans pour suivre les cours 
de la Inch Bald School οἵ Design, ce fils d'un 
biologiste lyonnais décide très vite de s'installer. 
Découvrant en Italie les peintures palladiennes, il se 
lance dans le trompe-l'œil puis troque ses pinceaux 
contre le chalumean. 1] décore la confiserie Rococo 
(sur King's Road) avec son ami Tom Dixon. Très 
sensible depuis quatre ans à Gaudi comme au style 
Louis XV, Dubreuïl agence ses meubles dans La 
grande tradition, travaille jusqu’à cinq mois sur un 
secrétaire, raffine les matériaux (émaux, panneaux de 


LUC PERENOM/INTRAMUROS 


André Dubreuïl à {a galerie Gastou, 
laque boutonnés de cabochons de verre). Une 
commode s’est vendue 500000 F chez Kaplan 
Associates, 

Coqueluche des gens à la mode, Kari Lagerfeld entre 
autres, André Dubreuil fait la « une » des magazines, 
vend 90 % de son mobilier en France, fait Fobjet 
d'expositions à Tokyo, New-York et, à Paris, chez 
Yves Gastou. S'agrandir ? L'esthète, qui se dit 

« vieux jeu », S'y refuse même s'il saït adroitement 
gérer la demande. Le fauteuil trois-pieds, son best 
seller, n'a été édité qu'à trois cents exemplaires. Sur 
son papier à lettres, on lit gravé en or : 

«AD. Decorative Arts Limited ». 


Les adresses à Paris et à Londres 


Paris : 

% Yves Castou, 12, rue Bonaparte, 75006. TEL. : 46- 
34-72-15 (fermé jusqu'au 5 septembre) 

* Galerie Néotu, 25, rue du Renard, 75004. TEL. : 
42-78-96-97. 

* Galerie V.LA. 10, place Sainte-Opportune, 
75001. Tél. : 42-33-14-33. 

“ Avant-Scène, 4, place de l'Odéon, 725006, TEL. : 
PS πῶ 

“En a 


t les Barbares, 50, rue Etienne- 
Marcel, 7002. 2 TA. 42-33-37-87. 


5 Lieux, ruc Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 
15004. Ta: à 7117-63-94, ἢ 
* Artistes et modèles, 1, rue Christine, 75006. 
TEL : 46-33-83-20. 
* Musée des Arts décoratifs, 107, γιὲ de Rivoli, 
75001. TEL : Peur) (extension des galeries 
οὐαιαταραταίηξο, jusqu’ ‘au 15 octobre). 


* Thèmes et variations, Westbournc Grove WAA. 
Te : (19) AT. -227-55-31. 


* David Gill, 60, Fulham Road SW 3. TEL : 19-44- 
lc 589-5946, 


première 

Π οὐ ba cet 1e Dértie) νη cie ue 
l'y pousse : « Je ne suis pas un designer... » 
Créateur de bijoux, Patrick Rétif s'impose en 1985. 
avec un miroir carolingien en verre sablé et cabochons 
de brouze, un chandelier Médicis lesté de perles en 
uacre. À l'ameublement, ÿ applique aujourd'hui le 
rh Eee πῃ πα en métal se 

pe sur un paravent en papier huilé, un vase plat 
cache un flacon de verre contenant les fleurs. ᾿ 
< C'est au Japon, dit-il, l'an dernier, que je me sais 
débarrassé de toutes les références au passé. Cela m'a 
libéré d'un poids, d'une mauvaise conscience. Pour 
mes bijoux, j'allais déjà, il y a dix ans, me fournir au 
Bazar de l'Hôtel-de-Ville. » Colliers de chien en 
plastique, boucles d'oreille en domino électrique... 
Pour Jean-Paul Gaultier, ἢ imagine des manchettes 
en cuivre de hotte de cuisine, bordécs de vison, des 
colliers obos assortis aux robes camouflages. 
ΤΙ continae de créer chaque saison une collection de 
bijoux vendus dans les boutiques de mode. Maïs Rétif 
regarde ailleurs, met en scène l'exposition Calder 
intime au Musée des Arts décoratifs, dessine des 
Gi Por DRE 88 Roche Ein 
applicanon, on la retrouve dans son nouvel 
La rue Churioi, décor ἄο vieille baraque meticaine ον 

ΒΝ avec paravents de 
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